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La vraie saison commence ! 

Les Expos sont rendus dans le dernier droit 
de leur saison. La course au quatrième as est 
intense avec les Dodgers de Los Angeles et 
les Padres de San Diego. 11 faudra sûrement 
attendre à la toute fin de la saison avant d'en 
connaître le dénouement. L'équipe de Felipe 
Alou n'a pas un parcours facile. Elle doit se 
rendre à Atlanta pour y disputer cinq matchs 
aux champions en titre, les Braves. Après 
une courte visite de trois jours à 
Philadelphie, les Expos reviendront à 
Montréal pour conclure leur saison avec trois 
matchs face aux Braves. Les Expos ont besoin 
d'un minimum de sept victoires dans leurs 
dix derniers matchs pour arracher le 
quatrième as. Dans cette course, les Expos 
pourchassent deux équipes: les Dodgers de 
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Los Angeles et les Padres de San Diego. Ces 
deux équipes de la division Ouest luttent à la 
fois pour le titre de leur division et ensuite 
pour le quatrième as. Les Dodgers et les 
Padres s'affrontent sept fois dans le dernier 
droit. L'idéal pour les Expos, ce serait une 
nette domination de la part d'une équipe. 
Les Dodgers auront un répit entre les deux 
séries qui les opposent aux Padres puisqu'ils 
disputeront trois matchs aux faibles Giants 
de San Francisco. Les Padres n'auront pas 
cette chance. Entre les deux séries face aux 
Dodgers, ils doivent affronter les dangereux 
Rockies du Colorado. 

Nos informations, pages 8 et 9 du cahier Sports 

L'UdM doit 
supprimer 
175 postes de 
professeurs 
MICHÈLE OUIMET 

Pour faire face aux compressions budgétaires, l'Université 
de Montréal se prépare à supprimer 175 postes de profes­
seurs. Avec l'abolit ion de 190 postes déjà annoncée Tan 
dernier, c'est plus de 20 % du corps professoral qui sera 
éliminé d'ici à 1999. 

C'est du moins la principale re­
commandation du Groupe de ré­
flexion sur les priorités institution­
nelles ( GREP1 ) qui, depuis six 
mois, passe au crible toutes les acti­
vités de l'université pour tenter de 
trouver une façon de survivre aux 
compressions budgétaires. 

Le Conseil de l'université a reçu 
le rapport du GREPI dimanche soir 
et l'a endossé sans réserve. 

L'ampleur des compressions est 
énorme. De 1^95 à 1998, l'Univer­
sité doit absorber des coupes de 60 
millions. 

Le budget , pour l 'année 
1996-1997, est de 319 millions. 
L'effort exigé est donc considérable 

et la marge de manoeuvre de l'uni­
versité est entravée par un déficit 
de 42 millions. 

* L'impasse budgétaire, écrit le 
GREPI, exige des mesures radica­
les, des choix difficiles, des change­
ments majeurs auxquels il est vain 
de vouloir se soustraire même si, à 
l'évidence, des coupes importantes 
dans le personnel de l'Université, 
et surtout dans le corps professoral 
régulier, auront des effets néfastes 
sur l'institution, sur le réseau uni­
versitaire et sur la société québécoi­
se. » 

Le GREPI avance plusieurs pis-

Voir L'UdM en A2 

Le vérificateur blâmé 
Tout en se disant intrigué et « un peu dérangé » par les 
critiques dont il a été l'objet hier de la part des libéraux, le 
vérificateur général du Canada, M. Denis Desautels, a déclaré 
à notre bureau d'Ottawa qu'il avait bien joué son rôle et qu'il 
agirait de la même façon si un dossier semblable était porté à 
son attention. La majorité libérale d'un comité de la Chambre 
des communes a en effet blâmé le vérificateur d'avoir mis au 
jour il y a quelques mois l'affaire des deux fiducies familiales 
qui ont transféré des actifs d'au moins deux milliards aux 
Etats-Unis sans payer d'impôt. Les libéraux ont par ailleurs 
mis en doute la compétence du haut fonctionnaire et la façon 
dont il exécute son mandat 

Nos informations en page B l . 

Sammy Forcillo hériterait de la 
présidence du comité exécutif 
CLAUDE-V. MARS0LAIS 

La fronde couve tellement sous la 
cendre au sein des conseillers mu­
nicipaux de Vision Montréal que 
le maire Pierre Bourque se voit en 
quelque sorte forcé de remanier la 
composition du comité exécutif de 
la Ville. 

La situation actuelle est telle­
ment tendue, laisse-t-on entendre 
dans les officines de l'hôtel de vil­
le, que le maire risque de perdre 
de nombreux conseillers, si insa­
tisfaits de la conduite des affaires 
qu'ils seraient prêts à aller siéger 
comme indépendants sur les ban­
quettes de l'opposition. 

Ce qui les retient, c'est l'espoir 

d'un renouveau ou la promesse 
d'accéder à un poste plus impor­
tant. Or, le maire en a fait l'enga­
gement, un peu à contrecoeur, 
lors de la séance du conseil muni­
cipal de lundi. 

Tout laisse croire cependant 
qu'il s'agira d'un remaniement 
mineur, car le maire ne peut ris­
quer d'obtenir l'effet inverse, 
c'est-à-dire l'insatisfaction de 
ceux ou celles qui auraient été re­
levés de leur poste de responsabi­
lité. 

La rumeur la plus persistante 
veut que Noushig Eloyan soit 

Voir SAMMY FORCILLO m A2 

Quel est l'état de santé du pape? 
LOUIS-BERNARD R0BIT AILLE 
collaboration spéciale, TOURS 

Au cours des quatre prochains 
jours, une seule et unique question 
occupera les esprits pendant le 
voyage que le pape devait entre­
prendre ce matin en France et qui 
doit le mener de Tours en Vendée 
et en Bretagne, pour se terminer di­
manche à Reims par la célébration 
— très contestée— du l!>00e anni­
versaire de la conversion du roi 
Clovis au christianisme. 

Cette question est simple et bru­
tale: quel est l'état de santé de 
Jean-Paul II? Ou plutôt: à quel 
point va-t-il vraiment mal? Depuis 
décembre 1995 et surtout depuis la 
mi-août, les alertes se sont à ce 

point multi­
pliées et rap­
prochées que 
jusqu'à la der­
nière minute, 
on s'est de­
mandé si, mal­
gré sa force de 
caractère et 
son goût pour 
les défis, il ne 

— s e r a i t pas obli­
gé d'annuler 

in extremis cette visite prévue de 
longue date. Réponse en forme de 
boutade presque sérieuse d'un res­
ponsable religieux de la visite pas­
torale: « Le pape nous a fait savoir 
qu'il tenait absolument à ce voya-

Jean-Paul lien 
FRANCE 

ge, et qu'il viendrait s'il le faut en 
civière! » 

En fait, on n'en est pas si loin. 
Hier en fin de matinée au Vatican, 
c'est d'une voix extrêmement fati­
guée et avec une élocution à peine 
compréhensible qu'il confirmait 
— en français, qu'il parle parfaite­
ment— son départ le lendemain 
pour la ville de Tours qui sera le 
plaque tournante de son voyage. 

Malgré une très forte constitu­
tion, Jean-Paul II garde les séquel­
les du grave attentat de mai 1981. 
En 1992, il était opéré d'une tu­
meur maligne à l'intestin. Le 25 dé­
cembre 1995, en direct en mondo­
vision, il était pris d'un grave 

Voir QUEL EST en A2 
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L'UdM doit supprimer 
175 postes de professeurs 

L'UdM / Suite de la page AI  

tes de solution qui permettront, en 
bout de ligne, d'économiser 27 mil­
lions. Le gros des efforts, soit 13 
millions, serait obtenu en transfor­
mant 175 postes de professeurs ré­
guliers en postes à temps partiel, 
occupés par des « chargés de cours, 
dont des étudiants de maîtrise et de 
doctorat >». 

Les départements n'écoperont 
pas tous de la même façon. Ceux 
qui sont fortement impliqués dans 
la recherche pourraient conserver 
presque tous leurs professeurs. En 
revanche, les départements centrés 
surtout sur l'enseignement ver­
raient le nombre de leurs vacataires 
augmenter sensiblement. 

H On diminue la taille de l'uni­
versité de 20 %, s'est Insurgé le 
président du syndicat des profes­
seurs, André Tremblay. En rempla­
çant les professeurs par des chargés 
de cours, on va assister à la 'cégépi-
sation' de plusieurs départements 
au cours des prochaines années. » 

De son côté, le syndicat des char­
gés de cours est perplexe. Certes, a 
affirmé la vice-présidente. Chantai 
Gamache, le nombre de chargés de 
cours va augmenter et leur Intégra­
tion sera plus poussée, mais quelle 
forme cela prendra- t - i l? « Au 
moins, l'université reconnaît de­
vant tout le monde que nous som­
mes économiques », a-t-elle ajouté. 

Le GREPI recommande d'autres 
mesures, telles la suppression des 
cours peu fréquentés ( moins de 

dix étudiants au premier cycle et 
moins de quatre aux études supé­
rieures ) et une réduction des cours 
à option. 

Le GREPI suggère aussi une di­
minution de 20 % des « cours répé­
tés *. L'Université n'offrirait plus, 
par exemple, le même cours à cha­
que session, mais plutôt une fois 
par année et le nombre d'élèves par 
cours passerait de 39 à 46 au pre­
mier cycle. 

Le GREPI suggère de resserrer la 
« collaboration interdisciplinaire » 
pour éviter de « multiplier indû­
ment les groupes-cours » et de re­
centrer les activités des 67 doyens, 
vice-doyens et secrétaires sur des 
tâches uniquement académiques et 
non plus administratives, afin de 
réduire les coûts engendrés par les 

primes et les dégrèvements de 
cours. 

Le GREPI y va d 'une série de 
mesures à plus long terme qui ne 
sont pas chiffrées, telles la concer­
tation entre les universités. Le 
GREPI précise d'ailleurs qu'elles 
doivent aller jusqu'à la fusion ou 
l'abolition de programmes et pren­
dre l'initiative sinon le « gouverne­
ment pourrait agir d'autorité com­
me il l'a fait dans les domaines de 
la santé et des services sociaux ». 

« On essaie d'amortir le mieux 
possible les compressions imposées 
par Québec, a conclu Claire McNi-
coll, vice-rectrice aux affaires pu­
bliques. Le gouvernement entame 
les forces vives de l'université. 
Nous vivons une crise majeure et le 
terme n'est pas excessif. » 

Sammy Forcillo hériterait 
de la présidence du comité exécutif 

FORCILLO / Suite de la page A1  

remplacée à la présidence du comi­
té exécutif par Sammy Forcillo, re­
connu pour sa loyauté et qui aspire 
depuis longtemps à prendre du ga­
lon. Afin de faire passer la pilule, 
Mme Eloyan serait nommée à la 
présidence de la Commission de la 
sécurité publique de la CUM en 
remplacement de Kettly Beaure-
gard, qui a reconnu récemment 
avoir oublié de rembourser son 
prêt étudiant. 

Pierre-Yves Mélançon et Pierre 
Goyer aspirent également à la pré­
sidence du comité exécutif. Mais 
Goyer est considéré trop « gauchis­
te » et instable ( il aurait souvent 
menacé d'abandonner son poste ) 
par le maire. Quant à Mélançon, on 
dit que ses relations avec M. Bon. -

que se sont réchauffées à un point 
tel qu'il pourrait obtenir la vice-
présidence du comité exécutif. Ob­
tenir la responsabilité des finances 
de la Ville serait un avancement 
marqué pour cet ancien administra­
teur du Service de recherche et de 
documentation du département de 
science politique de l'Université de 
Montréal. 

La responsabilité du dossier des 
transports et des travaux publics, 
actuellement assumée par M. Mé­
lançon, pourrait bien échoir à Jack 
Chadirdjian qui a acquis une ex­
pertise dans ce domaine à titre de 
vice-président du Conseil d 'admi­
nistration de la STCUM. 

Parmi les membres du comité 
exécutif qui seraient appelés à cé­
der leur poste, on signale les noms 
de Georgine Coutu, reconnue pour 

sa grande compétence comme res­
ponsable du tourisme, des parcs et 
du centre-ville, mais qui est affli­
gée d 'une terrible maladie, et de 
Germain Prégent qui a vendu l'an 
dernier son commerce de mercerie 
et qui aspire à la retraite après 18 
ans à titre de représentant du dis­
t r i a Saint-Henri. 

Quant à ceux et celles qui se­
raient appelés à assumer de nou­
velles responsabilités, on cite le 
plus souvent les noms de Colette 
Saint-Martin, Philippe Bissonnette 
et Michelle Daines. 

Mme Saint-Martin, qui préside 
actuellement la Commission de dé­
veloppement urbain ( CDU ), aurait 
indiqué au maire son désir d'être 
chargée d'un autre dossier tout aus­
si valorisant mais moins exigeant. 
M. Bissonnette a, de son côté, lancé 

des messages discrets d'insatisfac­
tion et il aspirerait à entrer dans le 
cénacle de ceux qui prennent des 
décisions. Quant à Michelle Dai­
nes, on la dit ambitieuse et Impré­
visible, mais elle aurait réussi a se 
faire pardonner une maladresse 
passée, alors qu'el le avait été citée 
par le shérif de la Ville pour 
n'avoir pas acquitté totalement les 
taxes foncières de sa propriété. 

Selon diverses sources, le maire 
Bourque attendrait à la fin d'octo­
bre pour annoncer les changements 
afin de marquer un grand coup à 
l'approche du deuxième anniver­
saire de son arrivée au pouvoir. De 
plus, cela lui donnerait une marge 
de manoeuvre supplémentaire, car 
il doit reconduire pour un nouveau 
mandat de deux ans les conseillers 
nommés aux différentes commis­
sions de la CUM. 

Quel est l'état de santé du pape ? 
QUEL EST / Suite de la page A1  

malaise qui le forçait à interrompre 
son message devant les fidèles 
massés sur la place Saint-Pierre. 
Dans les quatre mois qui ont suivi, 
à plusieurs reprises, des audiences 
ou des déplacements ont dû être 
annulés à la toute dernière minute. 
Enfin, de source officielle, une crise 
violente survenue dans la nuit du 
12 au 13 août l'obligeait à se sou­
mettre à un scanner, examen pous­
sé qui a aussitôt nourri toutes les 
spéculations sur la réapparition de 
tumeurs cancéreuses à l'intestin. 

Ayant malgré tout maintenu les 
6 et 7 septembre son voyage en 
Hongrie, le pape, malgré un pro­
gramme allégé, s'est retrouvé obli­
gé d'interrompre un discours qu'il 
prononçait et de le faire lire par un 
assistant. 

De l'avis de tous ses derniers vi­
siteurs, Karol Woytila est aujour­

d'hui, à 76 ans, un homme mani­
festement épuisé, qui semble 
souffrir en permanence et qui , 
peut-être à cause des médicaments 
qu'on lui donne, a même des mo­
ments d'absence. L'aggravation du 
tremblement de sa main gauche est 
telle que le porte-parole du Vatican 
a été obligé pour la première fois 
d'admettre « un début de maladie 
de Parkinson ». Pour clore le dos­
sier, les mêmes sources officielles 
ont fini par annoncer, il y a moins 
d'une semaine, que le pape serait 
opéré, dès le 6 octobre, pour une 
appendicite chronique. Une annon­
ce qui n'a fait que relancer toutes 
les spéculations: pour le commun 
des mortels, l'appendicite est une 
maladie qui s'opère d'urgence, 
dans les 43 heures, pour éviter jus­
tement qu'elle ne se transforme en 
péritonite. Bref le communiqué of­
ficiel n'a convaincu personne. 

Même s'il est «< allégé » en com­
paraison des voyages exténuants 

qu'il faisait à travers le monde dans 
les années 80, le programme du 
pape pour les quatre prochains 
jours reste redoutable au vu de son 
état de santé. Même si on a prévu 
beaucoup de repas privés et des pé­
riodes de repos en début d'après-
midi, les journées commencent le 
plus souvent à 8 h ou 9 h pour se 
termin :r vers 19 h ou 20 h. 

Jean-Paul II est attendu à Tours 
ce matin où il doit être accueilli par 
le président Chirac: cérémonies of­
ficielles et entretien d 'une heure 
entre les deux hommes. En milieu 
d'après-midi, départ en hélicoptère 
pour la Vendée, région hautement 
conservatrice et catholique, et célé­
brations diverses jusqu'à 19 h 30. 

Vendredi, journée entièrement 
consacrée à la Bretagne, avec une 
succession ininterrompue de céré­
monies et de rencontres jusqu'à 
19 h 30, dont un déjeuner avec les 
évêques de l'ouest de la France. 

Samedi, journée concentrée sur 

Tours, avec rencontres diverses, 
messe solennelle, déjeuner avec les 
évêques, rencontre avec les « ex­
clus et blessés de la vie » à la basi­
lique de Tours. 

Dimanche, enfin, départ dès 8 h 
pour la ville « sacrée » de Reims 
avec messe solennelle à 10 h, dé­
jeuner avec les évêques, rencontres 
diverses et, pour terminer, brève 
rencontre officielle avec le premier 
ministre Juppé à l'aéroport local, 
d'où il doit s'envoler pour Rome à 
19 h 15. 

Un programme normalement 
chargé pour une personnalité pu­
blique ou même pour le vigoureux 
sexagénaire qu'il était, même au 
lendemain de l'attentat de mai 
1981. Aujourd'hui, de l'avis même 
de son entourage, «< ce voyage sera 
très douloureux », et 1er. quelque 
1000 journalistes venus le couvrir 
guetteront les moindres signes de 
malaise. 

Les Albertains 
jouent gros 
et perdent 
beaucoup 
Presse Canadienne 
EDMONTON 

Les Albertains jouent plus que les 
autres Canadiens — et perdent da­
vantage aussi, indiquent des statis­
tiques qui montrent également que 
les pertes par personne au jeu ont 
augmenté l'année dernière dans 
presque toutes les provinces. 

Une analyse basée sur des don­
nées de Statistique Canada permet­
tent de constater qu 'en moyenne 
chaque Albertain a perdu 214 $ à la 
loterie, aux vidéopokers et aux ca­
sinos en 1995. 

Les habitants de lile-du-Prince-
Édouard ont été les deuxièmes plus 
grands perdants avec 207 $ par per­
sonne. 

D'autre part, les citoyens de 
presque toutes les provinces ont 
perdu davantage en 1995 qu 'en 
1994, une période qui a connu 
l'avènement de casinos dans plu­
sieurs provinces. 

La Colombie-Britannique, où les 
vidéopokers sont interdits, a été la 
seule province où les pertes au jeu 
par personne ont diminué. 

Les gens ont perdu aussi légère­
ment moins au Yukon et dans les 
Territoires du Nord-Ouest, où la 
perte moyenne a été la plus petite 
au Canada en 1995, à 49 S. 

Les chiffres ont été colligés par la 
Presse Canadienne à partir de don­
nées fournies par Statistique Cana­
da. Ils tiennent compte du montant 
total joué, moins les gains des 
joueurs, divisé par le nombre d'ha­
bitants. Ils ne sont pas ajustés pour 
tenir compte des montants joués et 
perdus par les touristes. 

En moyenne, le montant total 
perdu à la loterie, dans les casinos 
et dans les appareils de loterie élec­
tronique d 'un bout à l'autre du Ca­
nada a été de 166 $ en 1995. 

Le montant total a presque qua­
druplé depuis 1985, passant de 1,3 
milliard à 4,9 milliards. 

Un meurtrier 
est exécuté 
dans Nllinois 
Associated Press 
CHICAGO 

Un condamné de 44 ans, Ray Ste-
wart, reconnu coupable d'avoir tué 
six personnes en 1981, a été exécu­
té hier matin par injection mortelle 
à la prison de Joliet, près de Chica­
go- 1 

L'exécution a eu lieu quelques 
minutes après que le gouverneur 
de PIIlinois eut rejeté un ultime ap­
pel à la clémence du condamné, 
qui avait demandé que sa peine 
soit commuée en prison à vie en 
expliquant que, durant son enfan­
ce, il avait été victime de mauvais 
traitements. Le gouverneur de 111-
linois a rejeté cette requête, souli­
gnant que la condamnation avait 
été confirmée à quatre reprises par 
la Cour suprême de l'Etat. 
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LOTERIES 
La q u o t i d i e n n e 
à trois chiffres : 
à quatre chiffres : 
6/49: 13 26 30 38 43 46 Compl.6 
avec extra: 2 7 1 0 3 9 

COLLECTES BE SANS 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuvc, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 9 h à 20 h; 
• à Sainte- Anne-de-Bellevue: cégep John-
Abbott, campus Sainte-Anne, agora de 
l'édifice Casgrain, 21 272, chemin Lakeshore, 
de 9 h 30 à 16 h 30. Objectif: 275 donneurs; 
• à Brossard: Service de police et le club 
Richelieu BrossarcL Place Portobello, 7250, 
boul. Taschereau, de 10 h à 20 h 30. Objectif: 
300 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Aussi en patins! 
Le 25e Marathon international de Montréal 
sera couru dimanche. Il sera présenté dans 
les rues d'Outremont, de Mont-Royal, de 
Saint-Laurent et de.. . Montréal qui a renoué 
avec la classique Tan dernier. On peut 
participer au Marathon en patins à roulettes, 
en se contentant d 'une course de trois 
kilomètres ou en s'adjoignant trois 
coéquipiers relayeurs. À lire demain dans le 
Week-end sportif. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBrefBeW 
• 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Les orphelins de Duplessîs se di­
sent victimes d'un « déni de justi­
ce ». Partagez-vous leur opinion? 

Êtes-vous d'accord avec Mario Dumont qui 
réclame une trêve de dix ans dans le débat 
sur la langue et la constitution? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 67 % 
Non : 33 % 

Be/ f I n P r n s s i -

LE 22 SEPTEMBRE 1 9 9 6 En 1 -a ff*»-«»•»**«•» 

BÉNÉVOLES 

t ' f e M O N T R Ë A l ^ 
DEMJkNÊ>É{E)S 

INFORMATIONS : 284-5272 
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Montréal métro 
Gel des biens 

motard 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Michael Lajoie-Smith, 
membre influent des Hells 
Angels et parrain du gang 
des Death Riders mainte­
nant établi à Sainte-Thérè­
se, était visiblement en co­
lère lorsqu'il a comparu, 
hier, devant le juge Paul 
Chevalier, à Laval, pour ré­
pondre à l'accusation 
d'avoir été en possession de 
biens acquis avec l'argent 
résultant de ses activités cri­
minelles. 

Lorsqu'il a fait son apparition 
dans la salle d'audience, escorté de 
deux agents de détention, Lajoie-
Smith, 34 ans, a dirigé un regard 
qui en disant long vers le procu­
reur de la Couronne, Me Brigitte 
Bishop. 

Avant de se présenter au palais 
de justice de Laval, il avait appris 
qu'un juge de la Cour du Québec 
avait, en juin à Montréal, décrété 
un gel de ses biens en venu de l'ar­
ticle du Code criminel portant sur 
les produits de la criminalité ou sur 
le blanchiment d'argent. 

Le chef de la lutte contre les pro­
duits de la criminalité. Me Louis 
Dionne, a expliqué que les poli­
ciers avaient saisi les deux maisons 
de Lajoie-Smith, situées dans les 
secteurs Sainte-Rose et Fabreville, 
à Laval, ainsi que des bijoux, une 
Cadillac et deux motocyclettes Har-
ley Davidson, dont l'une aux cou­
leurs des Hells. Le tout valant un 
demi-million de dollars. 

Le juge a aussi autorisé le gel de 
comptes bancaires, ce qui représen­
te une somme de 35 800 S. 

Le sergent Claude Leboeuf, de la 
Sûreté du Québec, a expliqué que 
l'une des motos de Lajoie-Smith 
valait 70 000 $. Il a ajouté que c'est 

Michael La Joie-Smith 

à la suite d'interventions de Carca-
jou que son escouade avait entre­
pris sa longue enquête qui s'est ter­
minée par l'ordonnance du blocage 
des biens. 

Récemment, Lajoie-Smith a re­
connu sa culpabilité à une accusa­
tion de complot dans l'attentat à la 
bombe au bar Le Gascon, à Terre-
bonne. Il se spécialisait, selon la 
police, dans la protection des bars 
de Laval. Il reviendra devant le tri­
bunal le 7 octobre. 

Si c'est la première fois qu'un 
motard connu comme étant mem­
bre d'un gang est la cible des tribu­
naux dans le cadre de la lutte con­
tre le blanchiment d'argent. Me 
Dionne a expliqué que d'autres dé­
cisions semblables avaient été ren­
dues dans le passé et que d'autres 
suivront bientôt. 

Un mandat d'arrestation a été 
émis contre Pascal Bellon, contre 
qui le tribunal a autorisé un bloca­
ge des biens qui représente, seule­
ment en argent, 800 000$. Bellon 
se dit importateur. 

La résidence principale de Lajoie-Smith, une luxueuse maison de Sainte-Rose. 
P H O T O S R 0 6 6 R T MAJLLO0X. LâPrtUÊ 

Parmi les nombreux biens saisis, deux rutilantes Harley Davidson dont l'une, au premier plan, a une 
valeur de 70 OOO $• 

L'EXPRESS 
D U M A T I N 

Travaux à Laval 
• La revitalisation des boulevards 
des Laurentides et Curé-Labelle <i 
Laval progresse rapidement. Les 
travaux sont termines a 80 % dans 
le cas du boulevard des Laurenti­
des et à 70 % dans le cas du boule­
vard Curé-Labelle. Ainsi, à partir 
de demain, les automobilistes qui 
circulent sur le boulevard des Lau­
rentides cesseront d'emprunter les 
voies de détournement et pourront 
rouler dans les deux sens sur la 
pleine largeur de l'artère, entre le 
boulevard du Souvenir et la rue 
Gianchetti, tandis que la circulation 
se fera dans les deux sens sur 
chaussée restreinte entre le boule­
vard du Souvenir et le boulevard 
Lévesque. Sur Curé-Labelle la cir­
culation est maintenue sur une voie 
dans les deux sens. 

Adolescent disparu 
• Steve Martin Shayer, 16 ans, me 

surant lm74 (5' 
9) et pesant 61 
kg (135 lbs), est 
disparu depuis le 
13 septembre de 
son domicile du 
5889, Centennial 
(app. 94), à Côte 
Saint-Luc. Il a 
les yeux et les 
cheveux bruns et 
s'exprime en an­
glais. Toute in­
formation à son 

Steve M. 
Shayer 

sujet peut être transmise à la police 
de la C U M au 280-2615. 

Femme recherchée 
• La Sûreté du Québec est à la re­
cherche de Danielle Halde, une 
femme de 39 ans portée disparue 
depuis le 9 septembre dernier. Me­
surant 1 m 65 et pesant 59 kg, elle 
serait dépressive et aurait été vue 
pour la dernière fois le 30 août à la 
halte routière de Ayer's Cliff. Toute 
information à son sujet peut être 
transmise au (819) 849-4813. 

Contre la leucémie 
• Une subvention de 1,1 million a 
été octroyée à une équipe de l'Hô-
p^al général d'Ottawa et à d'autres 

chercheurs médicaux du Canada en 
vue d'une étude de portée nationa­
le sur un nouveau traitement pro­
metteur pour les adultes atteints de 
leucémie aigué. Cette vaste étude 
canadienne, qui sera réalisée par le 
Canadian Leukemia Study Group, 
sera dirigée par le docteur Richard 
van der Jagt, hématologue à l'Hô­
pital général d'Ottawa. Les résul­
tats préliminaires obtenus dans le 
cadre d'une étude menée par le 
CLSG montrent une amélioration 
très encourageante des effets du 
traitement. Cette étude échelonnée 
sur cinq ans constituera un effort 
de collaboration au sein d'un vaste 
réseau et réunira des chercheurs de 
26 centres de recherche a travers le 
Canada. 

Enfants défavorisés 
• Grâce à un budget de 50 000 
dollars répartis entre six organis­
mes montréalais, le Club Kiwanis 
Montréal St-Georges aidera plus de 
1000 enfants de milieux défavori­
sés du centre-ville de Montréal à se 
nourrir convenablement au cours 
des 30 prochaines semaines de 
l'année scolaire. Plus de 30 000 re­
pas seront servis entre septembre et 
mai 97 par le biais de ce nouveau 
programme d'aide alimentaire. 

Marche de l'Espoir 
• La Société canadienne de la sclé­
rose en plaques tiendra dimanche 
prochain la deuxième édition 
automnale de la Marche de l'Espoir 
dans le parc Maisonneuve. L'an 
dernier, environ 450 participants 
ont permis d'amasser plus de 
55 000 dollars pour financer la re­
cherche et les services aux person­
nes atteintes de sclérose en pla­
ques. Cette année, l'objectif est de 
100 000 dollars. 

Le syndicat a raison ! 
• Dans une décision rendue publi­
que hier, la Cour d'appel du Qué­
bec donne raison au syndicat du 
services des presses du Journal de 
Montréal en confirmant la validité 
de l'entente sur la sécurité d'emploi 
de ses membres, intégrée à la con­
vention collective, indique Benoît 
Métivier, porte-parole de la section 
locale 41-M du Syndicat des com­
munications graphiques (SCG-
FTQ). Ce syndicat représente les 
150 pressiers, manutentionnaires 
de papier, mécaniciens et électri­
ciens du quotidien, qui ont dû sub­
ir un lock-out de cinq mois en 
1993-94, précisément sur cette 
question de la sécurité d'emploi. Le 
lock-out a également frappé les ty­
pographes et les salariés de l'expé­
dition, eux aussi membres d'un 
syndicat FTQ, et qui disposent éga­
lement d'une garantie d'emploi 
que l'employeur contestait. 

Absent 
sans raison, 
l'accusé 
devra payer 
pour les 
témoins 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Une décision très rare, et même une 
première à la Cour du Québec en 
matière criminelle, selon ,.-s pro­
cureurs de la Couronne enevron-
nés, a été rendue hier à Laval par le 
nouveau juge Jean LaRue, qui a 
condamné un individu à payer les 
frais de déplacement des cinq té­
moins à son procès. 

Accusé dans une histoire de me­
naces de mon à l'endroit d'un voi­
sin, Saïd Kouddar n'était pas pré­
sent au palais de justice mardi 
comme le voulait une ordonnance 
de la cour et aucune raison n'a été 
fournie pour expliquer son absen­
ce. Son avocat n'y était pas non 
plus. 

Incapable de procéder, le tribu­
nal a donc renvoyé les témoins. 

L'accusé s'est présenté hier et il 
s'est excusé auprès du juge LaRue, 
tout en disant qu'il s'était trompé 
de date. Cette explication a été ju­
gée boiteuse et le juge a demandé 
au procureur de la Couronne, Jean-
Pierre Boyer, d'aller vérifier la ju­
risprudence dans des cas sembla­
bles. 

Après un ajournement de quel­
ques minutes. Me Boyer est revenu 
et il a souligné au juge LaRue 
qu'en janvier dernier, aux prises 
avec un cas identique, la Cour su­
périeure avait déclaré « qu'il fallait 
examiner le comportement de l'ac­
cusé pour déterminer s'il a été né­
gligent au point de nuire à la saine 
administration de la justice ». 

Après avoir écouté le procureur 
de la poursuite, le juge a fait con­
naître sa décision. Pour cet oubli, 
M . Kouddar devra payer une som­
me d'environ 100 $. 

Avant de quitter la salle d'au­
dience, Kouddar a bien été avisé 
d'être présent le 13 janvier pro­
chain, date fixée pour son nouveau 
promis. 

RALPH fff LADREN 

sur la collection « ESTATE » 

Débarbouillettes, serviettes à main et serviettes de bain 

en coton de première qualité. 

Avec plus de 14 couleurs et à 40% de moins, 

on n'essuiera sûrement pas de refus. 

aux 

AILES 
l l S A l l E S 0 C i A M O D E 

Les Ailes vont vous changer 

MAIL CHAMPLAIN 672-4537 • CARREFOUR LAVAL 682-4537 

TVA retrouve ses Ailes! 
L'émission Les Ailes de la mode, de retour a l'écran, 

tous les samedis à 17 h 30. 
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Actualités 

Le maire de Chicoutimi, Ulric Blackburn Roger Nicolet, président de le comminJon 

Chicoutimi cherchait « l'autorité » 
DENIS ARCAND 
CHICOUTIMI 

Quand la Ville de Chicoutimi a mis en oeuvre son plan 
d'urgence et d'évacuation, au matin du 20 juillet, elle a été 
incapable de contacter une autorité centralisée pouvant 

.- l'informer sur la gestion de la crue provoquée par les cinq 
barrages en aval de la ville, sur la rivière Chicoutimi. 

« Il nous semble qu'il n'y a pas 
de coordination entre les quatre 
propriétaires des cinq barrages » , a 
indiqué hier le maire Ulric Black­
burn devant la Commission Nicolet 
sur la gestion des barrages durant 
les inondations du Saguenay. 

H II y a eu peu ou pas de commu­
nications avant et pendant le grand 
coup d'eau » , a-t-il ajouté. 

Cinq barrages harnachent la ri­
vière Chicoutimi entre le lac Kéno-
gami et le fjord du Saguenay. L'ou­
vrage principal, au lac Kénogami, 
est géré par Environnement Qué­
bec. En aval, deux appartiennent à 
Hydro-Québec et les deux autres 
sont privés. 

i 
». 

Le maire a demandé qu'une 
autorité centralisée soit créée : «< On 
ne veut pas les diriger, on veut jus­
te qu'on nous informe pour pou­
voir s'organiser. » 

Le directeur du plan d'urgence 
de Chicoutimi, le chef des pom­
piers, Denis Simard, a dit que la 
faiblesse des communications au­
rait pu nuire à la ville. M . Simard 
s'est plaint de n'avoir personne 
vers qu- se tourner pour savoir 
comment l'eau s'en venait. 

« On prenait toute notre infor­
mation d'heure en heure sur le dé­
bit d'eau d'un retraité du ministère, 
au barrage, par téléphone » , a dit 

M . Simard dans une entrevue en 
marge de son témoignage. 

« C'est lui qui semblait décider. 
Il a été un pilier. Son retour au tra­
vail a très certainement sauvé des 
vies » , a-t-il dit. 

M . Simard n'était même pas sûr 
du nom du « retraité » en question. 
Après l'avoir présenté sous un au­
tre nom aux commissaires, il a fini 
par l'identifier comme Denis Du-
four. 

« On savait pas c'était qui, mais 
on savait qu'il était imponant pour 
nous, alors on s'occupait de lui. On 
lui a même envoyé par hélicoptère 
des pilules dont il avait besoin ! » , 
a dit M . Simard. 

Mais Yves Gosselin, d'Environ­
nement Québec, a affirmé que les 
opérations au barrage du Lac Kéno­
gami étaient dirigées par une équi­
pe d'ingénieurs et que M . Dufour 
était un préretraité. M . Gosselin a 
admis que le plan d'urgence d'En­
vironnement Québec n'était pas 
encore au point. 

Par ailleurs. Environnement 
Québec a été critiqué pour avoir re­

tardé l'ouverture des vannes à son 
barrage du lac Kénogami. Mais les 
fonctionnaires du ministère esti­
ment avoir sauvé des centaines de 
gens de la noyade en retardant la 
crue des rivières au Sable et Chi­
coutimi grâce à son barrage. 

«< C'est volontairement que nous 
avons retardé la crue. On ne voulait 
pas ouvrir les vannes durant la nuit 
et noyer du monde dans leur som­
meil » , a affirmé hier Bruno Robert, 
responsable des barrages et réser­
voirs. 

D'autre part, les fonctionnaires 
ont contredit une affirmation de la 
Stone-Consolidated, au sujet de 
son réservoir au lac des Ha ! Ha !. 
Les fonctionnaires ont indiqué 
qu'Environnement Québec avait 
demandé à la Stone d'ouvrir les 
vannes de son barrage, le matin du 
20 juillet à 8 h 44. 

« Les gens de Stone nous ont dit 
le contraire ( mardi ) » , a noté le 
commissaire Gilles Marinier. 

La digue du réservoir des Ha ! 
Ha ! a cédé un peu plus tard. 

Un ingénieur 
quitte la 
Commission 
Nicolet 
CSKOUTIMI ! 

Critiquée comme Impotente dès 
son premier jour, la Commission 
Nicolet joue depuis hier en désa­
vantage numérique. 

Disant vouloir éviter toute « ap­
parence de conflit d'intérêt » , l'in­
génieur Régis Bouchard, de Jon-
quière, a remis sa démission par 
lettre lundi dernier, un jour avant 
le début des travaux. 

'< M a compagnie a des contrats 
avec Alcan, Abitibi-Price, Hydro­
Québec et Stone-Consolidated » , a 
expliqué M . Bouchard, qui préside 
Techmat, un service d'ingénierie 
des sols et des matériaux. 

« Comme ces compagnies doi­
vent témoigner devant la commis­
sion, il y aurait pu y avoir une am­
biguïté » , a-t-il souligné. 

M . Bouchard nie avoir été l'objet 
de pressions de la part de ses 
clients : « L'effort de reconstruction 
de la région représente une grande 
charge de travail et j'aurais eu peur 
de ne pas pouvoir accorder l'éner­
gie nécessaire à la fois à la commis­
sion et à mon travail » , a-t-il dit. 

La commission a remplacé hier 
M . Bouchard par le géographe Ju­
les Dufour, de l'Université du Qué­
bec à Chicoutimi. 

Le commissaire Nicolet doit aus­
si composer avec une autre absen­
ce, temporaire, celle-là. Louise Roy 
a dû rentrer à Montréal pour être 
au chevet de sa fille qui s'est cassé 
une jambe en sortant d'un cours de 
méditation, a dit Jacques Bou­
chard, chargé des affaires publi­
ques de la commission. 

Rosanne Tétrault, de la CSN, a 
joint sa voix à une critique formu­
lée la veille par un avocat des sinis­
trés : « La commission a le devoir 
d'exiger du gouvernement sa trans­
formation en véritable commission 
d'enquête, dotée de pouvoirs supé­
rieurs à celle d'une simple commis­
sion technique. Elle a le devoir de 
faire témoigner les employés de la 
CSN et de les protéger contre toute 
représailles. La gestion des barra­
ges a un aspect politique. » 

SP6 
Y a-t-il plus ou moins de 
drogue chez les jeunes ? 
Le débat est lancé... ma 

DUC ASINO 

LE DINER 

ANDRÉ HUTTE 

« Est-ce qu'il y en a plus ? Je le sais 
pas. Des chiffres ? Je n'ai pas de 
chiffres, ça n'existe pas. » 

Pierre Lescadre est responsable du pro­
gramme d'éducation sur les drogues de la 
Gendarmerie royale du Canada. Il a son idée 
sur l'évolution de la consommation de dro­
gue chez les jeunes Québécois. Mais en l'ab­
sence de données précises sur la situation au 
Québec son opinion* comme celle de tous 
les intervenants interrogés par La Presse, 
n'est basée que sur des observations person­
nelles. 

« Je sais qu'on saisit des quantités de plus 
en plus grosses, dit M . Lescadre. Qu'on peut 
trouver du PCP partout. Qu'il y a 20 ans, on 
trouvait de la drogue seulement dans certai­
nes régions du Québec tandis qu'aujour­
d'hui, on en trouve dans les coins les plus re­
culés. » 

La Presse faisait état hier des plus récentes 
données récoltées en Ontario et aux États-
Unis. De vastes enquêtes menées dans les 
écoles à intervalles réguliers ont permis aux 
autorités américaines et ontariennes de déce­
ler un sursaut récent dans l'usage des dro­
gues par les élèves de niveau secondaire. 

Mais le Québec ne réalise pas de suivi 
aussi serré de cette problématique. Les der­
nières données disponibles, datant de 
1992-93, indiquaient qu'au moins 27 % des 
Québécois âgés d'entre 15 et 19 ans avaient 
consommé de la drogue dans l'année précé­
dant le sondage. Cette proportion a-t-elle 
augmenté depuis ? Mystère... 

Certains sont convaincus que les adoles­
cents courent à la catastrophe. C'est le cas, 
entre autres, de Bernard Lamoureux, éduca­
teur au centre jeunesse Alternatives. 

« Il y a plus de jeunes qui consomment et 
ceux qui consomment consomment davanta­
ge. La grosse mode maintenant c'est la con­

sommation extrême, des jeunes qui poussent 
leur consommation à la limite. C'est pour ça 
qu'on en trouve qui perdent la vie » , dit-il. 

«< D u P C P sans le savoir » 

Intervenant en toxicomanie à l'école se­
condaire de Mortagne, à Boucherville, Patri­
ce César remarque lui aussi des tendances 
inquiétantes : « Le pot et le hasch sont les 
drogues dont on abuse le plus. L%? PCP aussi 
est de plus en plus consommé, surtout que tu 
en trouves parfois dans le pot et le hasch. 
Alors les jeunes consomment du PCP sans le 
savoir. » 

Le sergent Gary McConnell, responsable 
du programme d'intervention en milieu sco­
laire de la Sûreté du Québec, signale aussi 
des indices d'aggravation du problème. 

«« Au début du programme, en 1988, nous 
avions 112 enquêteurs. Aujourd'hui, nous 
n'en avons que 58, mais nous arrêtons un 
plus grand nombre de trafiquants et identi­
fions plus de consommateurs qu'avant. » 

Pourtant, des directeurs d'école et certains 
membres de l'escouade jeunesse de la police 
de la C U M estiment que la situation est bien 
moins grave qu'elle ne l'était dans les années 
1970. 

À l'école Henri-Bourassa, le directeur Gil­
les Archambault affirme que les mesures de 
surveillance prises au cours des années ont 
porté fruit. 

« Depuis trois ans, le nombre d'élèves 
identifiés comme ayant des problèmes de 
comportement n'a pas augmenté » , souligne-
t-il. 

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas oublier 
que la consommation de drogue est un 
symptôme, rappelle Patrice César : « On dit 
tout le temps : 'Maudite drogue !' Mais avant 
la 'maudite drogue', il y a eu autre chose. 
Quelqu'un qui surconsomme, c'est quel­
qu'un qui a une vie très perturbée. Et la dro­
gue vient ajouter à ses problèmes. » 

Nouveau juge en chef adjoint 
ŒSKKKDftnJEUDtSAlf H 

l£S YFNUttWS H SAMEDIS À 17 H ET 20 H H) 
SKCUClf, «PAS, SERVICE 

O SWWfttENÏC0MPHS : X) S, H S. 4> t 
CASINO 

BUET5 EN VtNTE SUR II RÉSEAU ADMRSION*: 
(514) 7KM24* OU I êOO J61-4W 
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Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le juge André Deslongchamps a été nommé 
juge eu chef adjoint de la Cour supérieure du 
Québec, a annoncé hier le bureau du premier 
ministre Jean Chrétien* 

Il remplace la juge Lysc Lcinieux, nommée 

juge en chef de ce tribunal il y a trois semai­
nes. 

M . Deslongchamps est juge à la Cour su­
périeure depuis 1979. 

Auparavant il avait siégé au tribunal d'ex­
propriation de Cour pro> nciale du Québec 
pendant cinq ans. Il aval >ratiqué le droit à 

fMontréal avant d'entrer d^ps la magistratu^t. 
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Les grandes questions 

V ous savez comment sont les 
Américains avec leur obses­
sion des statistiques et des 
chiffres qui n'expliquent rien 
mais laissent une impression 
de sécurité en laissant croire 
que, tout étant calculé au quart 

de poil, rien de grave ne peut nous arriver 
dans la vie. 

De fait, les plus alarmantes statistiques 
sont de nature à rassurer, par exemple quand 
on nous dit qu 'un Américain sur 127 mourra 
tué par balles, on nous dit aussi que. Dieu 
merci, les 126 autres mourront douillette­
ment à l'hôpital, du cancer du foie ou du cô­
lon. 

Et que penser de ces adorables pourcenta­
ges qui nous apprennent que 2,7 % des 
Noirs portent des bretelles, alors que les ven­
deurs de voitures, dans une proportion de 
1,1% (c'est énorme) haïssent les papil­
lons? 

À propos, savez-vous combien de temps 
un homme d'intelligence moyenne peut ré­
fléchir — attention, pas simplement répéter 
ce qu'il a entendu, ou répéter le fruit d 'une 
vieille réflexion, pas donner son opinion, pas 
défendre une cause — RÉ-FUÉ-CHIR sur une 
grande question existentielle ? Je viens de le 
lire dans un récent numéro de Vanity Fair. Le 
savez-vous? Dix minutes? Une demi-heu­
re ? Tout un après-midi ? 

76 secondes ! 
Mettons cette question : 
— La démocratie est-elle la victoire comp­

table des voix de la majorité, ou la progres­
sion, dans la majorité, d 'une idée minoritaire 
et complexe ? 

76 secondes. L'homme moyen est incapa­
ble de réfléchir plus de 76 secondes à une 
grande question politique, morale ou exis­
tentielle. Je dis l 'homme mais la femme aus­
si, bien entendu. La femme se pose exacte­
ment les mêmes grandes questions sur 
l'existence que l 'homme. ( Et peut-être 

même une d e p lus : 
« M o n Dieu q u e l l e s 
chaussures pourrais- je 
bien mettre avec ma robe 
bleue ? » ). 

76 s e c o n d e s p o u r 
l 'homme moyen et sa 
fiancée. Autour de trois 
minutes pour les intellec­
tuels rompus à la gym­
nastique de la pensée 
complexe. Seuls les gé­
nies dépassent les cinq 
minutes. 

Bref, penser fatigue. 
Mais ça on le savait déjà. 

Ce qu'on sait moins, c'est ce qui se passe 
après 76 secondes. On ne pense plus, très 
bien, mais on ne peut pas définir un état par 
une négative. J e ne suis pas ceci. J e ne fais 
pas cela. Mais encore ? Que fait-on quand on 
ne pense pas ? On somnambule ? On comati-
se ? Où est-on ? J'aimerais que les spécialis­
tes du cerveau explorent nos «< blancs », nos 
absences. Où sommes-nous quand nous ne 
sommes pas dans notre tête ? 

L'autre soir je dînais chez les parents de 
ma fiancée, des gens charmants, intéressants 
et tout, et tout d 'un coup, pfffttt, j 'a i disparu 
pour le reste de la soirée. Totalement absent 
de moi-même. Heureusement, cela ne paraît 
pas. Je n'ai pas l'air dans la lune, ni rien. On 
m'a même déjà dit que, dans ces moments-là, 
j 'ai le regard plus allumé que d'habitude. Ce 
doit être comme ces lumières qu'on laisse al­
lumées dans les appartement vides pour lais­
ser croire qu'il y a quelqu'un. 

Quand je reviens à la réalité, je pose tou­
jours la même question : « Où est-on ? » On 
était dans l'auto. On rentrait à la maison. Ma 
fiancée conduisait. Je tenais sur mes genoux 
une grosse casserole. 

— On arrive à Stanbridge Station... 
— Pour quoi faire cette casserole ? 
— De la sauce tomate. On en a parlé avec 
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ma mère. T a s pas enten­
du ? Pose-la. Elle ne se 
sauvera pas, tu n'as pas 
besoin de la tenir comme 
si c'était un foutu lapin 
ou je ne sais quoi... 

J 'ai levé le couvercle et 
passé ma main sur le fond 
lisse. Comment fabrique-
t-on les casseroles ? Tout 
d 'un morceau ? Ou le 
fond est-il soudé ? Grave 
question qui m'a occupé 
jusqu'à la maison, bien 
plus que 76 secondes, et 
cinq minutes ( peut-être même plus que 

suis-je un génie ). 
Mais je m'éloigne de mon propos qui 

était : que fait-on quand on ne pense pas ? 
Où va-t-on quand on s'absente de soi ? Si je 
vous disais que ce genre de coma me frappe 
parfois en pleine rédaction de cette chroni­
que ? Et pourtant je la termine, je l'envoie, et 
le lendemain dans le journal, je la lis pour la 
première fois en me disant c'est vrai ça, com­
ment fabrique-t-on les casseroles ? 

Exceptionnellement, je sais qu'en relisant 
cette chronique demain, si je devais la termi­
ner ici, j 'aurais un regret : avoir oublié la dé­
dicace. 

Je dédie donc cette chronique à l'emmer-
deur qui me tarabuste depuis deux semaines 
sur mon répondeur à propos de M. Galga-
nov. D'abord très poliment : « Que pensez-
vous de Galganov, M. Foglia ? ». Puis avec 
une certaine impatience : « Avez-vous peur 
de parler de Galganov ? », pour finir par : 
« T'es un bel enculé. » 

On se calme. 

LES CHIEUX DU STADE — Pour une fois le 
Comité international olympique avait eu une 

bonne idée : une subvention d'un million US 
à la ville de Sarajevo pour retaper le Kosevo 
Stadium. La fédération internationale d'a­
thlétisme s'était occupée de refaire la piste. 
Ne restait plus qu'à faire venir les médaillés 
olympiques pour ce rendez-vous de l'espoir. 

Les Africains y sont allés en masse. Les 
Kenyans, les Marocains, les Algériens ( sauf 
Morceli ), quelques Européens, des Russes 
surtout. Mais un seul et unique médaillé d'or 
américain a répondu présent : le sauteur 
Charles Austin, cité par L'Équipe: « Quand 
on m'a invité, j 'ai répondu no problem ! Mes 
compatriotes m'ont dit que j 'étais fou. À cha­
cun sa décision. Je suis la, c'est tout. » 

50 000 spectateurs émus et recueillis se 
souviendront que le premier grand événe­
ment à se dérouler dans leur capitale meur­
trie par quatre ans de guerre en fut un de 
sport. Us se souviendront aussi de l'absence 
des Michael Johnson, Cari Lewis, Mitchell, 
Fredericks, Boldon, Christie, Morceli, Merle-
ne Ottey, Perec, Gail Devers, Gwen Torren-
ce... 

Les héros olympiens ont fait dire aux or­
ganisateurs que les risques étaient trop 
grands, qu'ils craignaient pour la sécurité de 
leur précieuse petite personne à Sarajevo. 

Paix, solidarité, amitié, courage, honneur, 
c'est ce qu'ils disaient aux Jeux. 

Des mots. 

Brandir la torche olympique bien haut, 
soi-disant pour éclairer le monde. Défiler 
sous la bannière de Coca-Cola en faisant des 
bye-bye à un milliard de téléspectateurs. La 
main sur le coeur sur le podium, pendant 
l'hymne national. La larme qui roule sur la 
joue. 

Des sparages. 

Les dieux du stade sont des chieux. Au 
lieu d'une médaille d'or on devrait songer à 
leur donner un rouleau de papier cul. 
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THERESE BENJAMIN 
[ PROFESSIONNELLE DE LA SANTÉ] 

Hier, elle a marché près de 13 kilomètres, traversé une rivière en canot, donné des conseils 
sanitaires à 20 mères, rencontré 40 accoucheuses traditionnelles et immunisé 100 enfants. 

[C ' é t a i t une journée ordinai re . ] 

Thérèse demeure en Afrique de l'Ouest. Elle fait par- d'enfants ont été immunisés pendant la dernière 
tie d'une équipe internationale de professionnels de 
la santé qui travaille à l'éradication, à l'échelle mon­
diale, de six maladies mortelles pour les enfants, 
mais qui peuvent être prévenues. Grâce à ce parte­
nariat appuyé par le Canada, plus de dix millions 

décennie. Malgré ces progrès importants, près de 
deux millions d'enfants meurent encore chaque 
année à la suite de maladies que l'immunisation 
peut empêcher. Nous pouvons réussir... et vous 
pouvez nous aider. 

Association canadienne de santé publique 
1S65. avenue Carlins,, suite 400. Ottawa (Ontario) Canada KlZ 8R1 

TilÉphoaw : (613) 725-3769 Télécopieur : (b!3) 725962b Caurrier électronique : infoaip#qph*ca 

Le Programme canadien d'immunisation internationale bénéficie d'une aide financière de l'ACDl 
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Montréal métro 

Jean-Claude Leclair 

Accusé 
d'agressions 
sexuelles 
33 ans après 
les faits 
MARCEL LAROCHE 

Un homme de 60 ans, 
Jean-Claude Leclair, a été 
accusé lundi d'une série 
d'agressions sexuelles sur 
trois fillettes. Les faits re­
montent jusqu'à 33 ans. 
Les crimes reprochés se 
seraient déroulés pendant 
plus d'une décennie, en­
tre 1963 et 1974, au mo­
ment où cet homme vivait 
dans le quartier Rose-
mont. Les victimes 
avaient six ou sept ans 
quand les agressions au­
raient commencé. 

Ces abus sexuels en série ont 
pris fin abruptement en 1974, au 
moment où les fillettes, deve­
nues de jeunes adolescent *s, ont 
déménagé dans un au tu- secteur 
de la métropole. 

Après avoir vécu dans la hon­
te et la peur durant toutes ces 
années» les trois victimes main­
tenant âgées de 35, 36 et 37 ans 
ont longuement hésité et se sont 
consultées à maintes reprises sur 
les conséquences de livrer leur 
effroyable secret aux autorités 
policières. 

Elles l'ont fait le 3 juin der­
nier, en communiquant avec le 
lieutenant-détective Steve Ro-
berts, responsable de la section 
des agressions sexuelles à la po­
lice de la CUM. 

L'enquête a été confiée aux 
sergents-détectives Linda Lemay 
et Lorraine Leblanc, assignées en 
permanence à cette brigade spé­
ciale du SPCUM. 

À cause du long délai entre la 
perpétration des crimes et la dé ­
nonciat ion, l'enquête policière a 
nécessité plusieurs semaines de 
recherches et de vérifications de 
toutes sortes avant qu'un man­
dat d'arrestation ne soit émis. 

Leclair, divorcé et sans travail 
connu, a eu toute une surprise le 
vendredi 6 septembre dernier 
lorsque les deux policières du 
SPCUM et des agents de la SQ 
se sont présentés à son domicile 
de Saint-Alexis-des-Monts, une 
petite localité située au nord de 
Louiseville, en Mauricie. 

Le sexagénaire a brièvement 
comparu lundi devant un juge 
de la Cour du Québec au palais 
de justice de Montréal, sous plu­
sieurs chefs d'attentats à la pu­
deur. Il a cependant pu repren­
dre sa liberté moyennant les 
conditions usuelles en attendant 
son enquête préliminaire fixée 
au 23 octobre. 

Pas de fusion 
policière 
Presse Canadienne 
BEDFORD 

À contrecoeur et sans savoir 
combien elle aurait pu épargner, 
la MRC Brome-Missisquoi a dû 
abandonner son projet de police 
municipale régionale parce 
qu'une minorité de maires n'en 
voulait pas. 

Après en avoir longuement 
discuté, mardi soir, et pris con­
naissance du rapport de la firme 
Chartrand Laframboise, les mai­
res, la plupart déçus, ont décidé 
de laisser tomber ce projet pour 
tout simplement donner carte 
blanche à la Sûreté du Québec 
en ce qui concerne la réorganisa­
tion policière sur le territoire de 
la MRC. Aucun vote n'a été pris 
sur la question. Après un tour 
de table, huit maires, dont ceux 
de Lac-Brome et de Bedford, qui 
possèdent leur propre service, 
ont fait valoir qu'ils étaient con­
tre le projet. Plusieurs municipa­
lités proches de Bedford ont éga­
lement dit aon. 

Norton menace de rendre les casinos 
permanents dans sa réserve 
FRANÇOIS mn 

Le chef mohawk de Kahnawake, 
Joe Norton, menace de rendre 
« permanents » les jeux de hasard 
tenus dans la réserve indienne et 
jugés illégaux par les autorités qué­
bécoises. 

Dans une missive transmise la 
semaine dernière au ministre Guy 
Chevrette, responsable des Affaires 
autochtones, le chef Norton avertit 
que « le succès anticipé » du casino 
actuellement tenu illégalement 
dans la réserve depuis le début du 
mois pourrait inciter les dirigeants 
mohawk s a autoriser « l'institution 
permanente » de ce type d'activités. 

Le casino indien, appelé « Nuits 
de Las Vegas » qui doit se poursui­
vre jusqu'à la fin d'octobre, a rou­

vert hier pour la troisième fin de 
semaine consécutive, malgré l'ar­
restation par la Sûreté du Québec 
d'un groupe présumé criminel lié à 
son exploitation. La police autoch­
tone — les peacekeepers — n'empê­
che pas la tenue de l'événement, 
tandis que la SQ a intensifié ses 
patrouilles dans le secteur. 

Quant au « succès anticipé » du 
casino, le chef Norton a déclaré, à 
une assemblée publique des Mo-
hawks, que les deux premières se­
maines d'exploitation s'étaient sol­
dées par un déficit de 50 000 $. Il 
semble que seuls des Mohawks 
fréquentent l'établissement qui 
doit servir officiellement à financer 
des services pour les jeunes. 

Dans sa lettre au ministre Che­
vrette, dont La Presse a obtenu co­

pie, le chef Norton indique que sa 
communauté est prête a discuter 
avec le gouvernement. En atten­
dant, les Mohawks pourraient ce­
pendant décider d'autoriser unila­
téralement la tenue «« permanente » 
de jeux de hasard, écrit M . Norton. 

Toutefois, cette menace ressem­
ble à une « position de négocia­
tion » , puisqu'un référendum sur 
cette question en 1994 parmi la po­
pulation de la réserve a rejeté le 
projet de casinos. Il faudrait qu'un 
nouveau référendum soit tenu pour 
autoriser des activités permanentes 
de jeux, une possibilité qui n'est 
pas écartée, a indiqué hier le porte-
parole du conseil de bande. Don 
Patrick Martin. 

Dans une autre missive adressée 
cette fois le 13 septembre au minis­

tre de la Sécurité publique, Robert 
Perrault, le chef Norton demande à 
Québec de faire cesser « les pres­
sions et l'intimidation * dont se­
raient l'objet les peacekeepers de la 
part des policiers de la Sûreté du 
Québec chargés d'enquêter sur la 
tenue du casino illégal. 

• Un tel comportement ne peut 
qu'empirer les choses >», dit Joe 
Norton en agitant le spectre d'une 
« confrontation * possible. 

Le ministre Perrault a entrepris 
des consultations avec le gouverne­
ment fédéral sur les mesures â 
prendre devant le refus des peace­
keepers d'intervenir. D'autre part, le 
ministre Chevrette a déjà claire­
ment indiqué qu'il n'entend pas 
négocier avec les Mohawks tant et 
aussi longtemps qu'ils poursui-
\ ront une activité illégale. 

Beaucoup 
de verre 
Singulier déversement de 
bière hier vers 6 h sur l 'auto­
rou te 20 Est, à la hauteur de 
Boucherville, où un semi-re­
morque de la brasserie Labatt 
transportant des centaines de 
caisses de bouteilles vides a 
versé sur le côté à l'issue 
d'une perte de contrôle. 
Deux voies de l'autoroute ont 
été bloquées jusqu'à 14 h, en 
attendant que le chargement 
soit récupéré et le véhicule 
remis sur roues. Selon la Sû­
reté du Québec, son conduc­
teur, qui a été légèrement 
blessé, pourrait s'être endor­
mi au volant. 

PM0T0 ALA.K aOBERGE. comx*monwa*e 

Second logis autorisé à Mont-St-Hilaire 
MARTHA GAGNON 

Mont-Saint-Hilaire autorise l'amé­
nagement d'un deuxième logis 
dans les résidences unifamiliales 
pour permettre à des enfants d'hé­
berger leurs parents âgés. 

«< Il faut s'adapter aux nouvelles 
réalités sociales, explique le maire 
Honorius Char bon n eau. C'est ce 
qu'on appelle la résidence deux gé­
nérations. Plusieurs personnes pré­
fèrent vivre chez leurs enfants plu­
tôt qu'en centre d'accueil. Il arrive 
aussi que des enfants reviennent 
vivre chez leurs parents, une fois 
adultes. » 

Selon le maire, la municipalité a 
refusé une dizaine de demandes de 
ce genre l'an dernier parce que la 
réglementation ne permettait pas 
un tel accommodement. Elle a donc 

modifié son règlement d'urbanisme 
pour autoriser l'aménagement d'un 
deuxième logis d'une superficie 
maximum de 40 mètres carrés, soit 
l'équivalent d'un petit trois et 
demi. Le bâtiment ne portera qu'un 
seul numéro civique et ne devra 
avoir qu'une seule porte d'entrée 
principale. L'architecture extérieure 
ne devra pas permettre de distin­
guer la présence d'un deuxième lo­
gis qui pourra et e situé au sous-
sol, au rez-de-chaussée ou en an­
nexe. 

« Le but preinie» <-st de favoriser 
la cohabitation familiale, précise 
M. Charbonneau. Nous ne voulons 
pas que les maisons unifamiliales 
se transforment en maisons à loge­
ments ouvertes à tous. En limitant 
l'espace habitable et en imposant 
certaines normes, nous espérons li­

miter les abus. Nous pensons que 
les avantages seront plus nom­
breux que les inconvénients. » 

Plusieurs villes hésitent à adop­
ter une telle réglementation parce 
qu'elles craignent que les loge­
ments servent à d'autres fins que la 
cohabitation familiale. C'est le cas 
de Saint-Bruno qui a refusé à une 
dame l'autorisation d'aménager un 
logement pour sa mère et son frère 
dans une annexe qu'elle avait fait 
construire à sa maison. Un exemple 
dont La Presse a déjà fait état. 

Les municipalités ne peuvent 
exercer de discrimination en déter­
minant que seuls les membres 
d'une même famille peuvent habi­
ter un deuxième logis. Elles n'ont 
aucun contrôle sur le choix du loca­
taire. Il faudrait pour cela modifier 
la législation. 

A la demande de l'Association 
provinciale des constructeurs d'h<* 
bitation, la firme Daniel Arbour et 
Associés s'est penchée sur cette 
question. Elle a produit un docu­
ment intitulé « La résidence deux 
générations » dans lequel elle ex­
plique des façons d'adapter ce nou­
veau concept aux réglementations 
municipales. « D'un point de vue 
social, ce type d'habitation répond 
à un besoin réel, explique l'auteur. 
Son intégration à la réglementation 
demeure toutefois un problème 
qu'il faut chercher à résoudre. * 

La firme va même jusqu'à dire 
que les gouvernements devraient 
envisager des incitatifs pour favori­
ser ce genre d'habitation qui « peut 
constituer un palliatif a la construc­
tion de résidences pour personnes 
âgées. » 

Têtes d'affiche 
• Le club Kiwanis Montréal 
Saint-Georges consacrera 50 000 S 
pour offrir des repas à un millier 
d'enfants provenant de milieux dé­
favorisés du centre-ville, ce qui re­
présente 30 000 repas pour les 30 
semaines à venir (jusqu'en mai ) . 
M 1 1 * Riley-Reidy, présidente de 
cette campagne, a demandé en con­
férence de presse à Marie Duqnet­
te, diététiste du Dispensaire diététi­
que de Montréal, de parler de la 
malnutrition à Montréal. Cette der­
nière a insisté sur les femmes en­
ceintes qui manquent de vitamines, 
essentielles à la formation du foe­
tus. Or « chaque dollar investi dans 
l'alimentation des femmes encein­
tes permet d'épargner 8 $ en soins 
de santé de toutes sortes » . Les or­
ganismes qui bénéficieront de l'ai­
de du club Kiwanis sont : le Dis­
pensaire diététique, la Fondation 
aide et partage, le Garde-manger 
pour tous, le local Ensemble, la 
Maison des jeunes Saint-Michel et 
la Maison Saint-Columba. 

• Le prix Pétro-
mont d'excellen­
ce en pédagogie 
environnementa­
le vient d'être at­
tribué, pour la 
première fois, à 
Véronique Biais, 
enseignante à 
l'Institut secon­
daire Keranna de 
Tro is -Riv iè res , 
qui fait panie du 
réseau d'écoles 

vertes Burtland. Son initiative con­
siste en un projet dit « La minute 
environnementale » . À tour de rôle, 
un élève doit faire un bref exposé, 
avant le début du cours, sur un su­
jet environnemental. La remise 
avait lieu dans le cadre du séminai­
re de la fondation Riou-Delorme, 
qui offre chaque année des sémi­
naires à l'intention d'enseignes. 

7 

Mario OKvier 
Massée 

Véronique 
Biais 

On en a ainsi formé 250 à l'éduca­
tion environnementale. 

• Mario-Olivier 
Massie, directeur 
général de la 
Fondation hôpi­
tal Saint-Eusta-
che, vient d'être 
élu vice-prési­
dent de l'Asso­
ciation des pro­
fessionnels en 
gestion philanth­
ropique du Qué­
bec. Le président 
de l'organisme 
est Daniel Asselin, de la Fondation 
Charles-Bruneau. Trésorier, Pierre-
Claude Paré, de la Maison grise. 
Secrétaire, Chantai Roy, de la Fon­
dation OLO. 

• Fête champêtre, le mercredi 9 
octobre, au marché Bonsecours, ac­
tivité-bénéfice de la Fondation du 
maire de Montréal pour la jeunes­
se. Se tenant sous la coprésidence 
d'honneur d'André-Paul Moreau, 
président de la Corporation de la 
cuisine régionale au Québec et du 
grand chef cuisinier Philippe Mol-
lé, cette activité gourmande per­
mettra de faire la promotion des 
produits agro-alimentaires du Qué­
bec et de déguster un repas et des 
vins, tous du Québec. Les profits 
permettront de remettre des bour­
ses à des jeunes Montréalais pour 
réaliser un projet d'affaires. Le totit 
débute à 17 h et sera marqué de la 
remise d'une bourse à un jeune en­
trepreneur et d'un spectacle. Coût : 
65 $. Renseignements : 872-8401. 

• Demain, les élèves et ensei­
gnants de l'école secondaire Lachi-
ne participeront à une sorte 
d'avant-première de la Marche T L T -
r v Fox, au profit de la Société cana­

dienne du cancer. Les Lachinois 
sont invités à joindre les rangs des 
marcheurs, qui quitteront l'école à 
10 h 30 ( rue Sherbrooke près de la 
53 e Avenue à Lachine ) pour longer 
la piste cyclable au bord de l'eau et 
se rendre au parc Saint-Louis ( près 
de la 34 e Avenue ) . Après une pau­
se santé dans le parc, retour à l'éco­
le, où on est invité à participer à 
une épluchette de blé d'Inde. Les 
cours reprendront en après-midi. 

• Deux peintres extraordinaires, 
« de la bouche et du pied » , seront 
aux Promenades Saint-Bruno au­
jourd'hui, demain et dimanche, 
pour exposer leurs oeuvres, vendre 
des cartes de Noël et un calendrier 
composés d'oeuvres des membres 
de l'Association des artistes pein­
tres de la bouche et du pied. Des 
démonstrations seront également 
présentées par des artistes handica­
pés, Michel Guillemette et Daniel 
Laflamme, de la région de la Vieille 
Capitale. Si vous voulez en savoir 
plus long sur ces artistes, rendez-
vous aux Promenades Saint-Bruno 
les 19, 20 et 21 septembre. 

• L'hôpital Sainte-Justine et les 
enfants cardiaques qui y sont soi­
gnés pourront bénéficier d'un nou­
veau receveur d'électrocardiogram-
me, acquis grâce à un don de 
10 000 $ du Fonds de charité Dun-
kin'Donuts, alimenté en bonne 
partie par les clients de cette chaîne 
de restaurants. Le président du 
fonds, Yvon Tremblay, et Lyne 
Mongrain, responsable du marke­
ting chez Dunkin'Donuts, ont pré-
sente le don à l'Association québé­
coise pour les enfants malades du 
coeur ( connue sous la dénomina­
tion En coeur ) , qui a remis l'équi­
pement à l'hôpital Sainte-Justine. 
L'utilisation de cet appareil, jumelé 
à un cardio-memo que doit possé­
der l'enfant chez lui, penny;, de 

transmettre par téléphone des in­
formatons esentielles au médecin. 

• La Sidac Promenade Fleury a 
décerné son prix Déco méritas 
( pour ses efforts constants portés à 
ses vitrines et étalages ) à Susie 
Hunault, de la boutique Casa Luca. 
Elle fut, auparavant cette année, fi­
naliste au Concours commerce de­
sign Montréal. 

• Le directeur 
du Bureau des 
d i p l ô m é s de 
l'Université du 
Québec à Mon­
tréal, Daniel Hé­
bert, vient d'être 
élu représentant 
de la région du 
Québec au con­
seil d'adminis­
tration du Con­
sei l canadien 
pour l'avance­
ment de l'éducation ( CCAE ) . Da­
niel Hébert a reçu en mai dernier le 
Prix de l'étoile montante du CCAE. 
Cet organisme s'intéresse à l'excel­
lence des maisons d'enseignement 
post-secondaires. Par ailleurs, la 
présidente du Regroupement des 
diplômés de l 'UQAM, Louise 
Champoux-Paillé, vient d'être 
nommée au conseil d'administra­
tion du Comité exécutif de l'uni­
versité, à titre de personne diplô­
mée. 

Daniel 
Hébert 

Adressez vos communiqués 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue st-Jacques 
Montréal H2Y IK9 
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Montréal métro 

La ministre 
Marais ne 
rit plus 
KAT!A GACNON 
du bureau Je La Presse, QUÉBEC 

La situation prévalant dans plu­
sieurs écoles montréalaises, qui 
manquent de place et doivent faire 
subir à leurs élèves de longs trajets 
en autobus scolaire, devra être ré­
glée en septembre prochain, tran­
che la ministre de l'Éducation, qui 
évoque même la possibilité 
d'amender la loi pour régler elle-
même le problème. 

Les luttes intestines entre la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal et son équivalente 
protestante causent en effet tout un 
problème dans certains quartiers 
montréalais, par exemple celui de 
Côte-des-Neiges. 

La CECM aurait besoin de plus 
de locaux pour héberger les élèves 
allophones qui doivent, en vertu de 
la loi 101, aller a l'école en français. 
L.i Commission des écoles protes­
tantes du grand Montréal, de son 
LÛté , possède des locaux mais refu­
se d'en céder à la CECM dans les 
quartiers névralgiques. 

Dans un cas, les élèves de­
vraient, par exemple, traverser le 
boulevard Décarie pour se rendre a 
l'école, ce qui rend évidemment les 
parents plutôt craintifs. Résultat : 
les enfants sont condamnés à faire 
de longs trajets en autobus scolaire 
pour se rendre dans une école com­
plètement en dehors de leur quar­
t ier . Des enfants d'une même fa­
mille doivent même parfois aller 
dans plusieurs écoles différentes, 
faute de place. 

Mais la ministre Marois a servi 
avant-hier un ultimatum aux deux 
commissions scolaires lors de 
l'émission télévisée Le Point. Si el­
les ne réussissent pas à régler ce 
problème qui perdure depuis des 
années, elle rouvrira la loi constitu­
tive de son ministère et se donnera 
davantage de pouvoirs pour régler 
de tels litiges. 

A l'heure actuelle, la ministre de 
l'Éducation ne peut intervenir dans 
ces questions, qui relèvent de la 
gestion des commissions scolaires. 
Le seul recours que la loi donne a 
la ministre, c'est la mise en tutelle 
des commissions scolaires, ce qui 
serait évidemment « exagéré », 
souligne son attachée de presse, 
Christiane Miville-Deschênes. 

Munie de tels pouvoirs, la mi­
nistre pourrait donc faire passer 
une ou plusieurs écoles de la 
CEPGM à la CECM. Son prédéces­
seur, Jean Garon, avait créé plu­
sieurs « écoles du ministre » afin 
de préserver la dernière école de 
plusieurs villages du Québec, mais 
dans le cas de Montréal, cette situa­
tion ne serait tout simplement 
« pas viable à long terme », estime 
Mme Miville-Deschênes. 

Pas de moratoire sur les 
fermetures d'écoles à la CECM 
MICHÈLE OUIMCT 

Il n'y aura pas de moratoire 
sur les fermetures d'écoles à 
la CECM. 

Hier soir, le Conseil des commis­
saires a rejeté par une mince majo­
rité, 11 voix contre 10, une propo-
sit ion de l 'opposit ion qui 
demandait un moratoire de quatre 
ans sur les fermetures d'écoles. 

La CECM songe à fermer 11 éco­
les et une liste circule dans les offi­
cines de la commission scolaire. La 
Presse a d'ailleurs publié le nom des 
écoles visées la semaine passée. 

Mais pour l'instant, il n'y a rien 
de décidé. Les fonctionnaires tra­
vaillent d'arrache-pied sur le plan 
triennal d'immobilisations qui in­
diquera clairement les écoles qui 
seront ouvertes, fermées ou agran­
dies. Le plan sera déposé et débattu 
au Conseil des commissaires le 16 
octobre. 

«< Les gens sont inquiets, a dit 
hier Marcellin Noël, un commissai­
re du parti de l'opposition, le 
M E M O ( Mouvement pour une 
école moderne et ouvene ). Le di­
recteur de l'école secondaire Jean-
ne-Mance, par exemple, s'est fait 
demander s'il était capable de rece­
voir le secteur jeune de Pierre-Du-
puy. » 

Pierre-Dupuy est une des écoles 
visées par les fermetures. 

L'opposition a tenté en vain de 
convaincre le parti catholique au 
pouvoir, le Regroupement scolaire 
confessionnel ( RSC ), d'imposer 
un moratoire. 

« Normalement, les cadres sug­
gèrent, on va en consultations et les 
écoles doivent se débattre, a expli­
que Louise Mainville, une commis­
saire MEMO. Avec un moratoin, 
les écoles visées par les fermetures 
pourraient se prendre en main et 
essayer de trouver des solutions. Ne 
partons pas d'en haut. Faisons plu-
lot l'inverse. » 

Le M E M O a proposé de créer des 
comités de revitalisation dans cha­
que école où la clientèle est infé­
rieure à 250 élèves. 

Michel Pallascio, le président de 
la CECM et chef du RSC, est resté 
imperturbable. 

«< Je n'ai rien sur la table, a-t-il 
dit. Pour l'instant, je n'ai qu'un artt-
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L'école 
leurs portes. 
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Louis-de-Gonzague figure dans la liste des 11 écoles qui pourraient fermer 

cle de journal ( celui de La Presse an­
nonçant les fermetures d'écoles ). 
11 faut attendre le plan triennal 
d'immobilisations. » 

Roger Dominguez, un commis­
saire indépendant membre de la 
coalition au pouvoir, a appuyé M. 
Pallascio et s'est prononcé contre le 
moratoire. 

«< Nous ne pouvons pas liger une 
situation pendant quatre ans, a-t-il 
dit. Il y a des quartiers qui vivent 
une dénatalité et il n'y a rien à fai­
re. » 

L'opposition a essayé de savoir 
quels critères la CECM avait utili­
sés pour confectionner sa fameuse 
liste. 

«« Il y a 14 écoles qui ont moins 
de 200 élèves, a expliqué Robert 
Cadotte, un commissaire de 
MEMO. De ce nombre, six seule­
ment figurent sur la liste des écoles 
visées par les fermetures. Donc la 
logique n'est sûrement pas de fer­
mer les petites écoles ! » 

Benoît Bessette, ancien vice-pré­
sident de la CECM et membre du 
COURS ( Commissaires unis pour 
un renouveau scolaire ), qui a quit­
té avec fracas, en juin, la coalition 
qu'il formait avec M. Pallascio, a 
défendu sa proposition. 

H On empire la situation en ne 
votant pas en faveur du moratoire, 
a-t-il affirmé. Ce n'est pas en fer­
mant deux ou trois écoles que vous 

allez combler des compressions de 
35 millions. On s'est rencontrés en 
juin. M. Pallascio, Vous avez parlé 
de fermetures d'écoles et il y en 
avait plus que 11 à ce moment-là. * 

M. Pallascio a été agacé par la re­
marque de M. Bessette. « J'ai parlé 
de fermetures d'écoles en 1970, en 
1980 et aussi l'an dernier», a-t-il 
lancé... « Cessez de vous mettre la 
tète dans le sable ! H 

« En 1970, j'avais quatre ans et 
demi, a répliqué Binoit Bessette. Je 
n'avais pas la tète dans le sable 
mais plutôt dans les jupes de ma 
mère ! » 

Après quelques échanges du 
même type, les commissaires ont 
finalement rejeté la proposition. 

Les trois hôpitaux disent oui au CHUM 
MARC THIB0DEAU 

Le Centre hospitalier de l'Université de Montréal 
( CHUM ) est pratiquement une réalité. 

Hier, les conseils d'administra­
tion de l'Hôtel-Dieu et de l'hôpital 
Saint-Luc ont en effet donné leur 
aval à un nouveau protocole d'en­
tente, qui avait été approuvé la 
veille par l'hôpital Notre-Dame. 

Les trois établissements s'enga­
gent ainsi résolument à se fusion­
ner pour former le méga-centre 
universitaire qui devrait se maté­
rialiser dans sa forme définitive au 
tournant du millénaire. 

Les corporations propriétaires 
des hôpitaux impliqués doivent 
entériner à leur tour le protocole, ce 

qui ne constitue somme toute 
qu'une « formalité » a compléter au 
cours des prochains jours. 

A l'Hôtel-Dieu de Montréal, qui 
semblait avoir un avenir plus 
qu'incertain avant d'être désigné 
l'année dernière par le ministère de 
la Santé et des Services sociaux 
comme partie prenante de l'éven­
tuel CHUM, l'heure était résolu­
ment a la satisfaction en soirée hier. 

Les administrateurs ont appuyé à 
l'unanimité le projet, également 
encensé par les médecins, qui pré­
voit la conversion de leur établisse­

ment en centre ambulatoire destine 
aux patients devant être hospitali­
ses moins de 48 heures. 

La retenue était plutôt de mise a 
l'hôpital Notre-Dame, où le conseil 
d'administration, tout en acceptant 
le protocole, a exprimé le désir que 
deux spécialités attribuées à l'hôpi­
tal Saint-Luc — la chirurgie cardio-
vasculaire et la gynécologie-obsté­
trique — soient de nouveau soumi­
ses à un arbitrage. 

L'institution désire également 
être clairement reconnue comme 
l'emplacement principal pour la 
neurochirurgie, et demande à ce 
sujet que la formulation retenue 
dans le protocole d'entente soit cla­
rifiée. Actuellement, celui-ci indi­
que que cette spécialité sera centrée 

à l'hôpital Notre-Dame, mais 
n'écarte pas la possibilité de déve­
loppements éventuels à l'hôpital 
Saint-Luc. 

Ces demandes se veulent le re­
flet de l'insatisfaction des médecins 
de l'établissement qui, lors d'un 
scrutin tenu mardi après-midi, ont 
voté dans une proportion de 70 % 
contre le protocole. 

Le résultat a été tout autre à l'hô­
pital Saint-Luc, où les membres du 
Conseil des médecins, dentistes et 
pharmaciens l'ont appuyé par une 
«< confortable majorité », avant que 
le conseil d'administration, à l'is­
sue d'un « serein » échange tenu en 
soirée, ne l'approuve à son tour. 

RASSUREZ-VOUS 

Vous pouvez y arriver. Il suffit de prendre les bonnes décisions 

et de gérer votre argent en conséquence. Cela paraît simple à première vue, 

mais comment les prend-on, ces bonnes décisions ? Faites appel 

au Service de stratégies d'investissement « Fonds sur mesure" 0» 

de la Banque de Montréal. Cela peut simplifier le processus 

d'investissement et vous aider à identifier les placements taillés 

à la mesure de vos besoins. 

Dix questions simples vous permettent d'établir quel genre d'investisseur 

vous êtes. Vos réponses vous aideront à déterminer lesquels des 

Fonds M " 0 1 vous conviennent le mieux et à planifier vos projets de retraite. 

Et c'est beaucoup plus simple que vous ne l'imaginez. 

mt Banque de Montréal 

f>R£AtOt £ 
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MtS PRIX SIHT IMUHMliS - HUMIEZ. VtlS SEIE2 CONVUNCI! 

L'EVENEMENT 
ECOULEMENT 
DE SEPTEMBRE 

EN SEPTEMBRE, 
NOS PRIX SONT 

À IEUR MEILLEUR, 
À LA GRANDEUR 
TOUT MX FUS BAS PRIX GARANTIS! 

•Ensemble en percale - simple 5 9 * § 

•Edredon de duvet d'ote blanche • simple 39" 

•Ensemble de draps en percale • grand 3 2 " 

•Oreiller de duvet blanc 2 4 t s 

• Housse de douil lette et couvre-ore i l le r -
simple TL9" 

•Couverture 100% coton 1 
•Couvre-matelas «Permaloft bedhugger» 
- simple 9 # 1 

•Douillette réversible 29** 
•Edredon de duvet d'oie blanche • double 79** 
•Ensemble en percale - grand S 9 # t 

Springriiaid MARTEX 

éfmÊÊÊmat SHEFTEX ^famsu 

CANNON Dan River 

•Jeté tissage triple, 100% 
coton de Fieldcrest 2 9 * -

•Edredon de duvet d ' o i e blanche • grand S 9 # i 

•Ensemble de draps en percale • simple 16** 

•Ensemble de draps en percale • double 26** 

C A N N O N S T E V [ N S M A R T E X 

•Essuie-moins Martex / Stevens 1*B 

•Serviette de bain Cannon (léger»» imperfection.) 3°" 

•Rideau de douche en tissu 9** 
•Débarbouillette Excalibur de Martex V 
•Rideau de douche en plastique 4*" 
•Sortie de bain en ratine 29** 

MATELAS 
C h a r m e u r d e Seoty 

Simple 119" m. 2 2 9 0 0 Grond 169* eu 3 2 9 * 
Double 139" e* 2 6 9 * 

•Descente de bain Cannon S* -

•Serviette de bain Excalibur de Martex ô # s 

'Portetovon en ocetoie transparent en forme de cygne 9*" 
•Essuie-mains Excalibur de Martex 
•Serviette de plage S*g 

Posture pedic d e Sealy 
Simple 349" ens 4 9 9 * Grand 4S9* «m 699 -
Double 419" ew 5 9 9 * fepd 749" «m 999 

B c a u r y s l e e p Evasion d e Si m m o n s 
Simple 199" e«j 329 : Grand 279" em 449 e* 
Double 249" «n 399 e 

B e o u t y r e s t d e S i m m o n s 
Simple 399" tm 6 4 9 : Grand 569" «n 899 
Double 499" eu 7 9 9 x T«pà 699" em 1099" 

â SiMMONS Beaiitvnsi 
Tout n<*/veou p*of»l avec ressorti indépendant» 

pour un ccntpft oi m icppcM ultime* 

• l» C d y q w d * «*XMJ*>X pour \Q\ 
pUtt i t turtact d» icwel 

! * la bet« ftwheeW riduuwt 
o iw» tint dwabiri» mci-iftafc 

• totom t x W i tofcntfKfc' 

E3 
Sealy 

• 

TABLE 
'Napperons 9 9 4 à i r 

•Table Harvest 36 po x 60 po * 9 9 # s 

•Ensemble pour la cuisine 4 morceaux 4** 
•Nappe Invitation 3M Scotchguard 

BOUTIQUE POUR BÉBÉ 
Literie • douillettes • meubles 

accessoires • cadeaux 
TOUT AUX nus BAS PWX GARANTIS. 

Iftaugga GRACÛ. C t i t a o D®{pBa)0 

G U N D foSfcôaŒfÈsQ 2 Q U J A i STATUS 

CARPETTES ORIENTALES 
La plus grande sélection à Montréal de 

carpettes tissées à la main, en point de chaînent» 

petit point, kilim, sisal, dhurrie et 100% laine. 

TOUT AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS. 

Mrlîpru wggcrè) 

STOttS MOWZONIAUX ET VftTICAUX • H&StS • STOttS EN BOS 
ROMANS • DENTfUfS • CANTONNEES BOUffANTES • TENTURES 
PABUffS COMPlEïfS • TISSUS • PARUtES DE UT SUR MESURE 

NOS STOftfS NI CONTtfNNfNT AUCUN HOMftl 

SERVICE A DOMICILE | 
TéJéphonei-ooin pour qu'un de nos conseillers en décoration vous 

rende visite. C'est gratuit et sons obligation! Ml «7110 

Levokx* HunterOoogbs d i â c c 

•Grands objets de collection en bois de ST** 
•Cristal Orrefors de Suède de 4 9 " 
•Verrerie Luigi Bomioli ensemble 4 
•Couteaux Henckels kowowim 2 5 % 
•Batteries de cuisine Le Creuset de 3 S " à 1 8 9 " 
•Vases de cristal de Laures de 2 8 " 

CADEAUX 
Nous offrons une gamme complète de marques 

réputées aux prix les plus bas garantis. 

MIK̂ À l enôx rc t roneu 

STUDIO NOVA *A/Srt£oÂ& 
t R i M D i x i k o r f KOSTABOOA 

V M c r o y & B o d i LLADR̂ S' 
Orrcfc>rs * GUY DEGRENNE 

W e d g w o o d >Xtoerlbirj 

I l SI IMIM I M I I i : IM IV MODI >IYINO\ 

L I IN E I\ C i l EST 
L i s GALERIES LAVAI 

681 -9090 

PLACE PORTOBFIIO, BROSSARD 

671-2202 

CINTRE ROCKLANO 

341-7810 
IFS PROMENADES n i LA CATHÉDRALE 

282-9525 

Gentry se souvient maintenant 
d'avoir poignardé Charles Gagné 
YVES BOISVERT 

Raymond Gentry se souvient main­
tenant de plusieurs détails de l'as­
sassinat de Charles Gagné. Entre 
autres, il se souvient d'avoir poi­
gnardé le jeune homme dans le 
dos. 

Gentry, 28 ans, subit depuis dix 
jours son procès pour meurtre pré­
médité au palais de justice de Mon­
tréal. Il est accusé d'avoir tué dans 
un dépanneur d'Outremont Char­
les Gagné, un étudiant de 17 ans 
qui travaillait comme commis, le 
19 janvier 1996. 

Gentry admet être le tueur ; il re­
cherche uniquement une condam­
nation à l'infraction moindre d'ho­
micide involontaire, à cause de ses 
faibles capacités mentales doublées 
d'une consommation d'alcool et de 
drogue le jour du crime. 

Hier, en contre-interrogatoire par 
la Couronne ( Me Lori Weitzman ), 
Gentry a ajouté plusieurs détails à 
sa version floue des événements et 
a contredit certains éléments de son 
témoignage de la veille. 

Raymond Gentry 

Ainsi, alors qu'il n'avait pas de 
souvenir de l'assassinat mardi, il a 
dit hier au jury qu'il se souvient du 
moment où il a poignardé dans le 

dos le jeune homme couché face 
contre terre, dans le sous-sol du dé­
panneur de la rue Van Home. 

Gentry se souvient aussi d'avoir 
jeté la chaudière ( fournaise ) sur le 
corps de sa victime après l'avoir 
tué. Pourquoi ? Ce n'est pas clair. 

L'accusé maintient avoir pris un 
couteau sur une tablette du dépan­
neur pendant une bagarre avec Ga­
gné ( et non dans sa veste ) . Gagné 
venait de lui reprocher sa façon de 
travailler et sa consommation d'al­
cool. Il reconnaît avoir pourchassé 
sa victime au sous-sol avec son 
couteau, pendant cette querelle. 

Cela dit, l'accusé affirme qu'il ne 
«< voulait pas le tuer », tout en re­
connaissant qu'il était en colère 
contre lui. 

Sur sa consommation d'alcool. 
Gentry a modifié sa version à quel­
ques reprises. Chose certaine, s'il 
était ivre, il savait ce qu'il faisait et 
comprenait ce que Charles Gagne 
lui disait, reconnaît-il. Bref, il était 
conscient de ses actes. 

Le contre-interrogatoire se pour­
suit ce matin. 

Plus cher pour rouler en voiture 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Conduire une voiture coûte plus 
cher en 1996 que l'année dernière. 
L'Association automobile cana­
dienne ( CAA ) indique que l'aug­
mentation du prix des voitures, les 
frais de financement plus élevés et 
la hausse des factures d'entretien 
rendent plus onéreuse la conduite 
d'un véhicule. 

« En moyenne, les automobilis­

tes canadiens peuvent s'attendre a 
débourser 7353,17 S pour posséder 
et utiliser leur véhicule l'année 
prochaine », a souligné hier l'asso­
ciation. Cela équivaut à environ 
40,9 cents le kilomètre. 

Le coût du financement d'une 
voiture neuve a grimpé de 12 % au 
cours de la dernière année, reflé­
tant un prix d'achat supérieur, a 
fait savoir le CAA par voie de com­
muniqué. Les frais d'entretien ont 
fait un bond de 6,2 % et les pneus 

ont augmenté de 5,5 %. Le taux 
d'inflation de 12 mois s'établissait 
à 1,4 % en août. Le CAA a basé ses 
calculs sur un automobiliste qui se­
rait propriétaire pendant quatre ans 
d'une conduite intérieure Chevro­
let Cavalier LS 1996, quatre cylin­
dres et quatre portières, qui roule­
rait en moyenne 18 000 kilomètres 
annuellement. Pour les propriétai­
res de mini-fourgonnettes, le coût a 
été estimé à 7791,61 S, basé sur 
l'utilisation d'une Dodge Caravan. 
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Les experts sont loin de 
faire la lumière sur la 
mort du policier Dupont 
ANDRÉ CEDILOT 

TROIS-RIVIÈRES 

Comme prévu, la longue enquête publique 
sur les circonstances de la mort du policier 
Louis-Georges Dupont, à Trois-Rivières, en 
1969, s'est transformée en bataille d'ex­
perts... sans vainqueur pour l'instant. 

Hier, le médecin légiste américain Louis 
Roh, embauché par la famille du défunt, a 
réfuté un à un les principaux arguments de 
son collègue de New York, Michael Baden, 
qui croit que le policier s'est suicidé. 

Devant la juge Céline Lacerte-Lamonta-
gne, qui préside la commission créée sur 
l'ordre de la Cour supérieure, le docteur Roh, 
54 ans, a défendu avec acharnement sa thèse 
voulant que le policier ait été tué d'une balle 
dans le dos et, par conséquent, qu'il ait pos­
siblement été victime d'un meurtre. 

L'expert américain, qui a lui aussi assisté à 
plus de 20 000 autopsies depuis 1973, est 
convaincu que le trou observé sur le stemum 
du défunt n'est pas une marque de balle, 
mais une malformation congénitale. 

Cette anomalie est tellement rare — seule­
ment de sept à huit pour cent de la popula­
tion en serait atteinte — qu'il n'e$t pas sur­
pris qu'elle puisse confondre des médecins 
légistes. En dépit de sa longue feuille de rou­
te, c'est la première fois qu'il est confronté à 
un cas semblable. 

« Une malformation du sternum est si peu 
visible qu'elle échappe même aux radiogra­
phies de routine effectuées sur ceux qui sont 
vivants » , a-t-il expliqué, disant s'être infor­
mé auprès d'un anthropologue de New York, 
* le professeur Taylor » , a-t-il précisé, à l'in­
vitation pressante d'un des procureurs de la 
Commission, Marc David, qui s'étonnait 
qu'il n'ait pas plutôt consulté un omniprati-
cien ou un radiologue. 

À l'appui de son argumentation, le spécia­
liste du comté de Westershire, dans l'Etat de 
New York, a souligné que la perforation dé­
couverte sur le sternum du policier Dupont 
était de moindre dimension que la balle de 
calibre .38 qui l'a tué. Il n'y avait pas non 
plus de traces de plomb sur les ossements 
lors de l'autopsie qui a suivi l'exhumation 
du corps, le 27 août. 

Contrairement à tous les autres experts qui 

ont témoigné devant la Commission, le doc­
teur Roh soutient que la balle mortelle est 
entrée par le bas du dos du policier. Elle a 
ensuite traversé les côtes et le coeur avant de 
ressortir par le thorax. Elle n'a donc jamais 
touché au sternum. 

« Et le dépôt noir découvert sur la poitrine 
du défunt, c'est quoi, sinon la plaie d'entrée 
de la balle ? » a demandé Me David, en lui 
montrant des photos prises lors de la premiè­
re autopsie, en novembre 1969. « C'est du 
sang desséché » , a répondu le médecin. 

Si les photos de la deuxième autopsie à la­
quelle il a pris part le mois dernier portent à 
confusion, explique-t-il, c'est qu'elles ont été 
prises le lendemain de son expertise avec le 
docteur Michael Baden et l'anthropologue 
Kathleen Reichs, qui avaient abîmé le ster­
num en manipulant les ossements. 

Le docteur Roh a témoigné avec brio jus­
qu'à ce que Me David lui demande d'expli­
quer comment il se faisait que le projectile 
avait terminé sa course dans la banquette de 
l'auto de police sur laquelle était assis M . 
Dupont, « Je comprends mal qu'il ait été tué 
avec une balle en plomb, alors qu'on a trou­
vé cinq balles de cuivre chemisées dans le 
barillet du revolver » , a-t-il avancé. 

Le contre-interrogatoire s'est terminé sur 
une note spectaculaire lorsque Me David lui 
a lancé en fusillade une douzaine de ques­
tions visant à déterminer si un médecin lé­
giste devait tenir compte d'autres critères 
que les ossements pour se prononcer sur les 
causes d'une mort. « Tels la position du 
corps, l'absence d'altercation, une note de 
suicide » , a indiqué l'avocat, entraînant cha­
que fois un oui retentissant de la part de 
l'expert américain. 

Après plusieurs mois et l'audition de 
quelque 200 personnes, la juge Lacerte-La-
montagne devra trancher le débat. Elle doit 
remettre son rapport le 29 novembre. 

Bien que satisfaits du témoignage de M . 
Roh, les membres de la famille Dupont ont 
continué de crier au complot et de dénoncer 
la façon dont la Commission a mené l'enquê­
te. « On ne s'attend pas à une décision favo­
rable. Tout était arrangé pour protéger les 
experts qui ont procédé à la première auto­
psie et conclu au suicide de notre père » , a 
lancé Jacques Dupont, rouge de colère. 
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Ford ou GM : qui sera le prochain ? 
Règlement in extremis entre Chrysler et les TCA 
PAUL 10Y 

Les buts étaient remplis et le compte était complet 
quand les TCA ( Travailleurs canadiens de l'automobi­
le ) ont retiré Chrysler sur trois prises, mardi soir. 

Le règlement est survenu vers 
23 h, une heure avant la grève an­
noncée des 13 000 travailleurs du 
constructeur automobile. 

« Nous n'avons fait aucune con­
cession » , s'est félicité Buzz Har-
grove , patron des TCA. 

« Pour nous, une grève aurait 
été trop coûteuse » , a commenté 
Othmar Stein, porte-parole de 
Chrysler. 

La question que tout le monde 
se pose maintenant : qui sera le 
prochain à se pointer au bâton ? 
Ford ou G M ? 

Ce sont les TCA qui choisissent 
l'ordre des frappeurs de l'équipe 
adverse. Et ils ne dévoileront pas 
leur choix avant lundi prochain. 
La stratégie est simple : on expé­
die les constructeurs avec qui on 
croit avoir les meilleures chances 
de règlement. Et on garde le plus 
coriace pour la fin. 

« Mon petit doigt me dit que 
G M pourrait passer en dernier » , 

a confié à La Presse Marc Osborne, 
porte-parole de l'usine G M de 
Sainte-Thérèse. 

Tout le monde s'attend en effet 
à ce que les négociations soient 
ardues entre G M et les 29 000 tra­
vailleurs de sa dizaine d'usines 
canadiennes. 

L'os : la sous- tra i tance 
Les T C A ont fait de la sous-trai­

tance leur cheval de bataille, 
« leur priorité numéro un » , com­
me l'a répété ces derniers mois 
Buzz Hargrove. Or, G M affirme 
avoir du rattrapage à faire en ma­
tière de sous-traitance. 

« Historiquement, nous y avons 
moins eu recours que les autres, 
explique Marc Osbornc. Mais 
nous n'avons plus le choix si nous 
voulons demeurer concurren­
tiels. » 

Luc Desnoyers, directeur qué­
bécois des TCA, n'est pas de cet 
avis. « C'est chez G M qu'il y a le 

plus de sous-traitance » , affirme-
t-il. 

Chrysler a accepté de remplacer 
chaque emploi perdu dans une de 
ses usines en raison de la sous-
traitance. Elle s'est de plus enga­
gée à ne pas vendre ou fermer 
d'usine durant les trois ans que 
durera la nouvelle convention. 

Ses travailleurs, qui gagnent en 
moyenne 22 $ l'heure, obtiennent 
également 2 % d'augmentation 
salariale par année ; 10 Jours ad­
ditionnels de congé payé répartis 
sur les trois ans ; des primes addi­
tionnelles de vacances et d'autres 
avantages médicaux. 

Entente soumise d i m a n c h e 
L'entente chez Chrysler sera 

soumise aux travailleurs diman­
che. Et à compter de la semaine 
prochaine, on enclenchera des né­
gociations intensives avec le 
« deuxième frappeur » . 

M . Desnoyers s'attend à ce que 
ces discussions durent une semai­
ne ou deux. « On fixe un échéan­
cier avec une date limite » , dit-il. 

Cette date limite, c'est l'heure 
de vérité. Les TCA se flattent de 
ne l'avoir jamais dépassée. Ça 
passe ou ça casse. 

« Si Ford est deuxième et que 
nous sommes troisième. Je m'at­
tends à une date butoir autour du 
15 octobre, signale Marc Osborne, 
de G M . Bien entendu, s'il y a une 
grève d'une semaine ou deux chez 
Ford, autour du 29 ou 30 septem­
bre, ça nous retarde d'autant. » 

À Sainte-Thérèse, où la moitié 
des 2900 travailleurs syndiqués 
sont à pied depuis bientôt un an 
— on a éliminé le quart de nuit 
—, on ne produit plus que 400 
Camaro et Firebird par Jour. 

Les temps sont durs pour les fa­
briquants de voitures de sport, 
admet-on, tant du côté patronal 
que syndical. On évoque l'écono­
mie, le coût des assurances et un 
déplacement de clientèle vers les 
véhicules à quatre roues motrices. 
Luc Desnoyers blâme également 
la sous-traitance. 

Ces difficultés n'ont toutefois 
pas empêché les travailleurs de 
Sainte-Thérèse de voter à 95 % en 
faveur de la grève, le mois der­
nier. À partir de maintenant, peu 
importe l'ordre des frappeurs, le 
dénouement approche. 

Un téléviseur 
compatible 
avec Internet 
Agence France-Presse 
MENLO PARK, États-Unis 

Le géant sud-coréen de l'électronique 
Samsung s'est associé à une société 
californienne Diba Technologies pour 
lancer sur le marché dès Noël un télé­
viseur compatible avec Internet, ont 
indiqué les deux groupes hier dans 
un communiqué. 

La « TV Internet » , comme e l le est 
baptisée, Dermeitra grâce a un clavier 
apparaissant sur l'écran manipulable 
avec la télécommande, de naviguer 
sur le World Wide Web et d 'utiliser 
les messageries électroniques. 

Samsung et Diba comptent lancer 
ce nouveau produit à Noël sur le mar­
ché sud-coréen et l'exporter vers les 
États-Unis et le Japon en 1997. 

« Notre nouvelle famille de TV In­
ternet va permettre aux consomma­
teurs un accès facile et rapide à toutes 
les richesses d'informations du 
Web » , affirme Y.H Lee, directeur de 
la recherche et développement des la­
boratoires multimédia de Samsung. 

Samsung utilisera les logiciels dé­
veloppés par Diba Technologies, so­
ciété basée à Menlo Park ( Califor­
nie ) . 
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SAINT-LEONARD 
5954, boul Métropolitain E. 
(514) 257-8826 
SHERBROOKE 
2980. rue King O. 
(819) 566-5555 
TERREBONNE 
1257, boul. des Seigneurs 
(514) 964-1964 
TROiS-RFVIÈRES 
5335, boul. des Forges 
(819)372-5000 
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Les flics appuient 
la syndicalisation de 
leurs collègues de la GRC 
L'Association canadienne des poli­
ciers, qui regroupe 45 000 mem­
bres, a donné son appui hier aux 
membres de la GRC qui veulent se 
syndiquer, et dénoncé les mesures 
« injustes et discriminatoires » dont 
sont victimes certains d'entre eux. 

« Nous poursuivons notre batail­
le », a déclaré Gaétan Delislc, vice-
président de l'Association cana­
dienne et président de l'Associa­
tion des membres de la police 
montée du Québec qui participait 
à l'assemblée des délégués à Wind­
sor. 

Suspendu sans solde par la GRC 
depuis neuf mois pour avoir défié 
l'autorité en devenant maire de la 
municipalité de Saint-Blaise-sur-
Richelicu, il dit servir d'exemple. 

« La raison de cette suspension 
est liée à mes activités au sein de 
l'association, soutient-il. La mairie 
a servi de prétexte pour me mettre 
à l'écart. D'ailleurs, le comité d'ar­
bitrage a reconnu ce fait, ce qui me 
permet de recevoir des prestations 
d'assurance-chômage. » 

M. Delislc doit se présenter de­
vant le tribunal fédéral le 4 novem­
bre pour défendre sa cause. 

Dans sa résolution d'appui, l'as­
sociation affirme que les membres 
de la GRC. contrairement aux au­
tres policiers, « ne Jouissent pas des 
droits fondamentaux des employés, 
dont le droit à la négociation col­
lective ou celui de faire réviser 
obligatoirement les actions du chef 
par un tiers indépendant ». 

L'association entend « s'opposer 
par tous les moyens dont elle dis­
pose » au projet de loi C-30, dépo­
sé au Parlement, dont l'effet serait 
de restreindre les droits des mem­
bres de la G R C et d'augmenter les 
pouvoirs du commissaire. 

« Nous continuons notre lutte 
pour obtenir des amendements au 
Code canadien du travail pour 
améliorer nos droits, dit M . Delislc. 
Nous avons déjà le support de plu­
sieurs membres de partis politi­
ques. Nous avons aussi rencontré à 
huis clos le ministre Alfonso Ga-
gliano. » 

Dans un autre ordre d'Idées, 
l'Association canadienne des poli­
ciers a adopté une résolution re­
commandant la création d'un Ser­
vice national de protection des 
frontières, distinct du ministère du 
Revenu, dont les employés au­
raient pleinement le statut d'agents 
de la force publique. 

Ils devraient avoir recours à tout 
l'équipement technologique et aux 
systèmes informatiques nécessai­
res. 

L'association déplore dans un 
autre domaine qu'il n'y ait aucune 
mesures de conservation des preu­
ves d'ADN saisies pour des besoins 
de comparaison ultérieure. Elle ré­
clame la mise sur pied d'une base 
de données complète, ainsi que 
l'élaboration d'un code de procédu­
re établissant les règles d'admissi­
bilité de toute preuve d'identifica­
tion qui proviendra à l'avenir de 
comparaisons d'échantillons. 

Grand solde de 4 0 % 

CHAUSSURES DE MARCHE 
(femmes et hommes) 

Modèle A L P H A * 

les 19,20,21 et 22 septembre seulement 
D i 3525, chemin Queen Mary 
O i 3 C K S Montréal (Québec) H3V 1H9 
INTERNATIONAL Tél.: (514) 739-4451 /2141 
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Symphonie de saphirs 
Variations sur un même thème, présentées par 

un trio de bagues de notre nouvelle collection en saphir. 
Une création de l'atelier de joaillerie Bîrks, en or 14 carats, 

avec boucles d'oreilles, pendentif et bracelet assortis. 
En haut 895 $ Au centre: 695 $ En bas: 395 $ 

BIRKS 
JOAILLIERS DEPUIS 1879 

124a SQUARE PHILIPS 397-2511 • FAtfMEW P O I N T E - O A * * • CENTRE R0OCLAN0 
CARREFOUR LAVAL • M A I CHAMPLAIN • PROMENADES ST-8RUN0 

La peine d'un agresseur sexuel 
annulée à cause des remises 
YVIS BOISVERT 

Un homme de 35 ans qui a agressé 
sexuellement deux fillettes vient 
de voir sa peine de prison annulée 
pour réparer le stress qu'il a subi à 
cause des délais interminables de 
son procès. 

Paul Laverdure, de Mont-Trem­
blant, a été accusé le 13 novembre 
1989 de deux agressions sexuel­
les. Ce n'est que le 12 septembre 
1991 qu'eut lieu le procès. Il a été 
jugé et reconnu coupable le 3 dé­
cembre 1991 au palais de justice 
de Saint-Jérôme et condamné à 
neuf mois de prison. 

Les délais sont d'une durée qui 
n'est pas inhabituelle, mais ici, la 
Cour d'appel observe et condamne 
le système anarchique des * remi­
ses » en vigueur à la Cour du 
Québec ( en voie de réforme ). 

Dans ce cas-ci, Laverdure, déte­
nu préventivement pendant trois 
mois, a opté pour un procès de­
vant juge seul. Il a vu son affaire 
rebondir jusqu'au mois d'août 
1990. La Couronne a alors deman­
dé une remise. La date n'a pas été 
fixée et l'affaire a été renvoyée au 
juge « coordonnâtes », responsa­

ble de l'agenda des juges, qui lui a 
renvoyé l'affaire au 28 août, où la 
cause fut encore renvoyée... au 19 
octobre 1990. 

Mais ce jour-là, à Saint-Jérôme, 
les causes étaient nombreuses et 
Laverdure ne fut entendu qu'à 
15 h. Comme le juge ne peut lui-
même fixer une autre date, on a 
encore renvoyé le dossier au juge 
coordonnateur... qui, le 5 décem­
bre 1990, a fixé l'affaire au 21 
mars 1991 ... 

Malchance: le luge qui avait 
commencé à entendre l'affaire était 
gravement malade. On a renvoyé 
au coordonnateur le 9 avril, qui a 
fait rebondir le tout au 11 septem­
bre 1991... date où le procès a 
commencé pour de bon. 

La maladie du juge n'est pas 
imputable à qui que ce soit. Mais 
le système des remises à gogo cau­
se de réels dommages à l'accusé, 
qui mérite alors une réparation, 
selon la Cour d'appel. Laverdure 
s'est rendu pour rien à la cour pas 
moins de dix fois, et a dû payer 
son avocat chaque fois. 

La condamnation ne peut être 
annulée dans les circonstances, 
tranche la cour, car l'intérêt de la 

société est de réprimer ce genre de 
crimes. Mais l'accusé a droit d'être 
compensé pour les 22 mois où il a 
attendu un procès, estime le plus 
haut tribunal au Québec 

Selon le juge Marc Beauregard, 
qui rédige le jugement pour la 
Cour d'appel ( les juges Marie 
Deschamps et Jacques Chamber-
land cosignent ), Laverdure n'a 
exercé « aucune violence physi­
que ». Le juge Beauregard qualifie 
tout de même les gestes reprochés 
de « graves » : des touchers sUf lés 
organes génitaux des fillettes par 
dessus les vêtements, des séances 
d'exhibitionnisme et de masturba­
tion devant les deux et une séance 
où une des victimes a touché et 
embrassé le sexe de l'accusé. 

M Ces actes ont été posés sans 
violence, comme s'ils faisaient 
partie d'un jeu entre ( Laverdure ) 
et les deux fillettes », écrit le juge 
Beauregard. 

La cour note que Laverdure a 
refait sa vie, s'est marié et « gagne 
honorablement sa vie ». La cour 
annule donc la peine de neuf mois 
de prison ordonnée par le juge 
Bruno Cyr en 1991 et la remplace 
par un sursis. 

I ) c b e l l e s e x p r e s s i o n s ! 
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sur notre collection entière de gravures et de miroirs 
Voici un petit échantillon de notre sélection éclectique qui comprend» 

entre autres, la Col lect ion galerie, des planches botaniques et des 

abstraits classiques et contemporains. N o u s offrons un grand choix 

de miroirs en une variété de grandeurs et de finitions. 

Une gravure ou un miroir bien 
choisi peut changer toute 

i'ambiance d'une pièce, créer 
un ton à mirer votre style, y 
mettre une note de chaleur... 

Le choix peut varier selon le magasin. Lex pr ix de Mikle s«»nt en vigueur jusqu'au *> Nerttemhfv iwf». 
Nous aeceptein* M . I N U r O n l Visa, American Kxpress ci les cartes de iU-hn 

Le centre Eaton de Montréal 844-8498 
Ville Mount-Royal Centre Rockland 344-4688 

Centre Fairview Pointe Claire 694-4266 • Le Carrefour Laval 978-5362 
Les Galeries d'Anjou 352-76% • Les Promenades Saint-Bruno 441-0987 

Chicoutimi Place du Royaume 543-9089 
Ville de Québec Les Galeries de la Capitale 624-0805 • Place Stc-Foy 651-7664 
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Si vous souhaitez ralentir les effets du temps, 
ce n'est pas pour en perdre quand vous voyagez. 

MONTREAL - BRUXELLES EN 8 h 15* 
MONTREAL - MILAN EN 9 h 30* 

NOUVELLE PLATE-FORME DE CORRESPONDANCE 
-f« AEROPORT PARJS<£>G 2 

Finies les crèmes de jour, les crèmes de nuit, les 
crèmes anti rides, les crèmes hydratantes... et optez 
pour CDG 2, la nouvelle formule mise au point par 

Air France pour lutter efficacement contre les effets du temps. CDG 2 , c'est la nouvelle plate-forme de correspondance 
«Paris - Charles- de-Gaulle 2» : vous avez accès aux 600 vols long-courriers et 2 600 vols moyen-courriers hebdomadaires du réseau mondial 
Air France avec une idée maîtresse, gagner du temps pour ne plus en perdre. Gagnez aussi des «Miles» sur la totalité de votre parcours avec le 
nouveau programme Fréquence Plus. «Paris - Charles-de-Gaulle 2» pour gagner du temps, des effets visibles 
dès le premier voyage. 1 800 66 PARIS. 'Temps ihcoriquc de vo< et d* correspondance cakidé à partir des hora.rcs diffusés — 

par Air France/Air Inter Europe. VOUS AUREZ TOUJOURS UNE RAISON DE PREFERER AIR FRANCE. 
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